
Mussolini  le reconnaît 
••■•■■■■■•■., 

Rome, 2 (11).  —  L'agence d•infor-
mations italienne dit que dans un 
télégramme à une réunion de 50Ot/ 

ndicalistes à Mitas, NIussolini a as- 

divisions blindées-dans. une entre-
prise qui  ne  deviendrait à loul pren. 
rire qu'une aventure, si, résolus com-
me ils sont de repousser toute agres-
sion contre l'Egyple, les Brità nni. 
ailes réussissaient à briser son élan. 

Il ne faut pas perdre de vue celte 
considération lorsqu'on envisage le 
développement éventuel de,•roffen 
sive actuelle. Nous avons le senti-
ment que Rommel lui-même  est  par, 
li à l'attaque sans être animé d'une 
grande confiance dans 'son résultat 
Nous r'en voulons !JOUI' preuve que 
le silence observé par Berlin et Ro-
me, où l'on ne dit pas' mat. Il est 
vrai que celte discrétion fuit partie 
intégrante de la politique de l'Axe 
et que ce silence n'est généralement 
rompu qu'en cas de succès. Mais il 
n'en demeure pas moins que, l'atta-
que ayant été annoncée par les Bri-
lannignes, le prestige de Rommel est 
aussi bien en jeu. 

Mais on se demandera encore 
pourquoi s'il n'était pas confiant 
Rommel a quand même lancé son 
attaque. La réponse est dans ce fait 
souvent mis en relief, que la région 
d'El-Alamein, éloignée de plusieurs 
centaines de kilomètres des bases de 
ravitaillement de l'adversaire, n'est 
pas favorable à un long arrêt. 
Les deux mois d'attente dans l'étroit 
couloir, dépourvu de tout village 
oà cantonner des troupes, de toute 
végétation et d'arbres ol} s'abriter, 
ont épuisé les forces de l'Axe et sou-
mis à un martèlement incessant, les 
longues communications de l'adver-
saire à travers d'imnrenses étendues 
arides et désolées. 

L'épreuve est rude pour un Rom-
mel de piétiner alors qu'ô portée de 
vue, un Delta riche en eaux el en vé-
gétation offrirait à ses forces tout 
ce qui leur manque dans le désert et 
qu'elles ne parviennent à recevoir, en 
très faible partie, qu'au prix des 
plus coûteux sacrifices. C'est pour-
quoi on a toujours dit que l'étal-ma-
jor de l'adversaire avait à choisir 
entre deux'éventualités: attaquer ou 
reculer. 

Le moment étant venu pour 
Rommel d'opter, il est parti à l'atta-
que, fuyant de toute sa volonté te-
nace la seconde éventualité. 

Mais celle-ci pourra très bien lui 
être imposée si le haut-commande-
ment britannique parvient à  se  ren-
dre maitre du champ de bataille. 

C'est ce que nous souhaitons. 

Victor Adm. 
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L'aide à l'Union Soviétique est toujours le premier objectif de la Gra iule-Bretagne et des Etats-Unis.  No. 
Ire carte montre nettement les deux soies par lesquelles l'armée rouge reçoit armes et matériel. Les commu-
nications les plus courtes sont celles du Nord par New-York, Glasgow et Archange'. Mais cette vole n'étant 
pas  la  plus sûre, une grande partie du matériel est acheminée par le Sud, par la route qui contournant l'Afri-
que et gagne Basra, ou Bassorah. De là, le matériel est transporté par rail jusqu'à la  Mer  Caspienne d'où  il 
est dirigé %ers les champs de bataille le long du Volga. L'importance de l'aide alliée a été révélée par les  com-
bats actuellements en MUS à lijev. La majeure partie des  tanks et  des chasseurs employés  par  les soviéti. 
ques est d'origine américaine. 

I LES OPÉRATIONS EN RUSSIE 

LA MENACE contre STALINGRAD 
Les Allemands dé"cidés à tout risquer 

SI les préparatifs de l'attaque 
étaient connus, l'attaque elle-méme 
;ut repérée dans la matinée de la 
VeIlle par les botnbardiers lourds 
britanniques, avalera observe de 
très  nombreux engins blindés et vé-
hicules se dirigeant vers le sud, vers 
les ctiatnps de mines. Les bombar-
diers attaquerent immédiatement les des opérations sur te Iront égyptien. 
axistes.  Encore plus laconique que celui du 

Depuis lundi, les formations de 1Var Office, le communiqué du 
Bostons et de Ballimores, bonthar- quartier-général du Moyen-Orient au 
diers lourds et moyens, n'ont cessé Caire se borne à annoncer que les 

combats se poursuivent dans.le sec-
teur méridional el que la tentative 
de percée de l'adversaire, dans le 
secteur, central. a élé contenue. 

Nous ne possédons ce matin en-
core aucun détail nouveau sur la si-
tuation. El il faudra, croyons-nous, 
deux ou trois jours pour avoir, non 
une impression, mais les résultais 
premiers, .sauf si les Britanniques 
parviennent d'ici là à briser nette-
ment la tentative de l'adversaire el 
à le rejeter sur ses positions de dé-
part. 

Dans le couloir d'El-Alamein, lar-
ge d'une cinquantaine de kilomètres 
et profond d'au moins qualre-vingls, 
il n'y a pas place à de grandes ma-
noeuvres, sur de larges étendues de 
terrain. Le champ n'est pas propice 
aux grandes batailles de tanks com-
me ielles dont la Libye fut le théà 
Ire en novembre 1914 et en mai et 
juin derniers. Les combats se limi-
tent donc à une épreuve de force au 
cours de laquelle, sur des fronts 
relativement restreints, blindés, ar-
tillerie, infanterie et aviation s'op-
posent dans  ele  mêlée d'une ex-
trême violence.' Et c'est celui des 
deux adnersaires dont le matériel el 
les autres armes auront résisté le 
plus an choc qui l'emportera. 

Il restera néanmoins à savoir si, 
en l'étal actuel des communications 
précaires dont il dispose à travers 
les centaines de kilomètres rie dé-
sert, Rommel a intérêt à risquer ses 

est encore trop tôt pour se livrer à des hypothèses 
Les Alliés sont décidés à faire tout ce qui est possible pour 

écarter la guerre du Delta  e 
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C'est dans le serteur méridional dit front d'El- Mamein que Rommel 
lancé  son  attaque  hindi malin, en direetion  d'El-Ilimelinal,  une local'- 

,  située  en bordure de la dépression de  Kattardli. C'est là  que  se  de-
tillent actuellement les combats entre les deux athersaires. 

:4k 
QUAND LES TANKS BRITANNIQUb ES EFFECTUENT DES PATROUILL ES DANS LE DESER7'. 

el Alamet9 

Durant les- deeiti,i;res  vingt quatre 
heures il n'y  a  eu  pratigaement rien 
à ajouter aux informations que nous 
avons données, hier à midi, au sillet 

LE CHOIX DE ROMMEL 

ouissal 

Berlin dit 
que ce n'est pas 
une offensive 

générale 
Londres,  I (A.F..)  — En Egypte il 

est notable que  les Ilemands  préten- 
dent que l'attaque 	orcée  par  Rom- 
mel et Bastien 	ésirémité  sud du 
front, avec l'aide  es Stukas, n'a  pas 
le caractère d'une  ofeinsive  généra-
le. 

i'LLI FUTURE 
INVASION 

DE L'EUROPE 
LES  l'OINTS 

LES PI,US  FAVORABLES 
SONT  LTI-ALIE  El'  LES BALKANS 

Canberra, ler (AFI)  —  Interviewé 
aujourd'hui, le contre-amiral d'Argen-
flue, commissaire  aj,1  Pacifique  de  la 
France 'cornbattante,,a  déclaré  que l'in-
vasion de l'Europe  peut  le mieux étre 
entreprise par l'Italie et le sud des 
Balkans. L'invasion par la Manche li-
bérerait  le  nord  de la  France et les 
Pays Bas, 

POUR LA VIC,VRE ALLIEE 

15  MILLIONS 
D'HOMMES 

SOUS LES ARMES 
Washington, ler (R.) — Une bro-

chure publiée aujourd'hui par le Bu-
reau des Informations militaires ré-
vèle que les Nations Unies ont main-
tenant plus de quinze millions dlom-
rnes sous les aimes: De plus, ils ont 
de seize à dix-neuf millions d'hom-
mes en réserve. 

L'EFFORT AMERICAIN 
Chattanoossa (Tennessee), 2 (M.— 

L'amiral I,and, pré.mlent de la co:n-
mission maritime a déclaré Cille l‘?3 
EtalS-UlliS sont en oonne voie d'at-
teindre leur objectif de 2300 navires 
avec un déplacement total de 21 mil-
lions de tonnes. 

Londres ler (A.F.I.)  .  Les quoti-
diens consacrent de longs articles 
aux événements des îles Salomon où 
les Japonais qui avaient débarqué 
dans la baie de Niilne sont tombes 
dans un traquenard et ont subi une 
défaite écrasante. 

En ce qui concerne cette défaite, 
il est intéressant (le constater à 
cette occasion que les alliés ont fait 
preuve d'initiative et utilisé d'une 
façon supérieure les tactiques ap-
prises depuis Pearl Harbour jcs-
qu'a la Nialaisie, et .dont les Japonais 
s'étalent servis et auxquelles 	ils 
devaient beaucoup de leurs 	suc- 
cès. 

Ils espéraient utiliser l'arme de !a 
surprise à nouveau dans la baie de 
Milne. Niais il ont échoué. les Amé-
ricains attendaient les envahisseurs, 
ce qui eut des conséquences désas-
treuses pour ces derniers. 

L'ATTITUDE  DE L'ALLEMAGNE 

Londres ler (AFI)  —  Les «Neues 
Winer Taghlatt» du 26 mai, l'«Angriff» 
du  28 niai, et le «Kolnischt Eeitung» du 

Moscou, 2 (R.) — Le communiqué 
soviétique de minuit déclare :  eLe ler 
septembre, nos troupes ont livré de 
violentes batailles contre l'ennemi 
au nord-ouest et au sud-ouest de Sta-
lingrad. 

ttA,ucun changement sensible ne 
s'est produit sur les autres fronLs». 

LE SUPPLEMENT 
Moscou 2 (R) — Le supplément au 

cominunlqué de minuit déclare que des 
batailles acharnées ont continué au 
nord-ouest de Stalingrad. Une unité 
su‘iétique soutenue par des tanks a 
tué 450 Allemands et détruit 11 tanks. 

Au sud.ouest de Stalingrad, les trou-
pes soviétiques ont livré de violentes 
batailles défensives. En un secteur les 
attaquèrent et s'enfoncèrent dans les 
positions soviétiques. De violents com-
bats font rage avec un groupe enne-
mi qui s'est infiltré dans les défenses 
soviétiques, En un autre secteur au 
sud-ouest de Stalingrad, les troupes so-
viétiques s.e sont retirées sur de nou-
velles positions. 

Au sud de Krasnodar, l'ennemi ef-
fectua une percèe mais une contre-at-
taque soviétique rétablit la situation. 
En un autre secteur du même front 
les forces soviétiques se retirèrent sur 
de nouvelles positions. 

Dans ia région de Mozdok, 12 pon-
tons lancés par l'ennemi à travers u-
ne rivière furent détruits. 

Dans la région de Kletskaya, plu. 
sieurs attaques d, troupes allemandes 
et italiennes furent repoussées avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi, 

Le supplément dit qu'un détachement 
de francs-tireurs combattant contre les 
Finlandais parcourut près de 450 mil-
les à travers des marais et des foréts 
et attaqua soudainement des communi-
cations ennemies. De grandes forces 
de gardes-frontières et de détache-
ments punitifs furent envoyés contre 
les francs-tireurs. Environ 750 offi-
ciers et soldats ennemis furent tués 
dans ce combat et une grande quanti-
té de matériel détruite. 

LA NIENACE CONTRE 
STALINGRAD 

Slot:d:11°1M, »ler (II.)  —  Bei lin a pré-
tendu aujourcrhui que le coin enfon-
cé dans les défenses russes au sud 
de Stslingrad a été élsrgi mais les 
observateurs inilitaires d•ici ne pen-
sent pas qu'il est encore assez large 
pour obtenir un résultat décisif. 

L'INIPORTANCE PRIMORDIALE 
DU  FRONT  SUD 

moscou le:. (AFI) — Stalingrad tient 
toujours. Toute un, semaine encore :35 
Allemands ont multiplié les coups de 
bélier de leurs unités blindées pour at-
teindre la ville dont qaeques dizaines 

pardonne pas au Japon d'avoir acca-
paré les territoires qu'elle rêvait elle-
même de prendre, et surtout les Indes 
Néerlandaise3, 1,, plus bell« proie. 

Ainsi, fermement, la rivalité et la 
discorde se déveiopppent entre les par-
tenaires de l'Axe. Pour les Allemands 
d'autre part la supériorité raciste a-
ryenne s'accorde mal avec la coopéra-
tion des alliés jaune3. La contradiction 
de la politique de l'Axe porte en elle. 
méme des conséquences funestes a 
l'alliance gerrnano-italo-japonaise. 

LA  DEMISSION 
DE M. TOGO 

Elle n'entraînerait  aucun 
changement de  politique 

de kilomètres de distance les séparent 
encore. 

Tout confirme que le commandant 
alleinand a décidé de jouer à fond sa 
dernière carte sur le front sud, et qu'il 
est prét à encourir des risques très 
graves ailleurs plutôt que d affaiblir 
sa poussée au Caucase et en Caspien-
ne. 

Ce ne sont pas les opérations 	iu 
genre de Dieppe, ce ne sont pas les 
bombaidements aériens britanniques 
ou soviétiques, quelques dommages 
qu'ils puissent faire et quelques humi-
liants qu'ils soient pour l'amour-pro-
pre du commandement hitlérien, qui 
peuvent arrêter l'élan de l'offensive al-
lemande. 

Nloscou, ler (AFI). — 	certain 
nombre d'indices revêtent dans son 
étendue l'opération de rajeunisse_ 
ment effectuée dans le personnel du 
Haut-Commandement de l'Armée 
Rouge depuis un certain temps, en 
vue de mettre aux postes de com-
mandement des cheis imbus de l'ex-
périence de la guerre moderne et 
qui en ont maitrisé la tecnnique. 

C'est un homme tle 42 ans. le gé-
néral d'armée Zhakcy sorti des 
tanks, —  cette  arme  nouvelle  qui 
est la reine des :champs tle bataille 
modernes, — qui est devenu premier 
vice-commiSsaire à la défense. et  sur 
qui pèse actuellement, immédiate-
ment après Staline, la responsabilité 
d'arrêter la ruée hitlérienne dans la 
période de la plus critique de la 
guerre. 

Mais le vieux maréchal Chapoch-
nikov, qui lui est is:m de tannée tsa" 
liste, reste au poste de chef d'état-
majôr, poste où il rtrécéds Zhirkov, 
et auquel il lui succède (nie fois en-
core. 

Londres ler Sept. (A F.I.) 	Il 
y a trois ans que l'Allemagne a atta-
qué la Pologne, el cet anniversaire 
provoque de nombreux. commentai-
res dans la presse qui donne aussi 
en bonne place le discours qu'a pro-
noncé le président Roosevelt dans 
lequel il a fait l'éloge du courage et 
de l'abnégation de la nation polonai-
se. 

L'éditorialiste du eTimes» écrit à 
ce sujet : 

« L'aube du ler Septembre 1939. 
vit des bombes allemandes sur Var-
sovie, qui mirent fin à la paix dé-
jà chancelante et pour laquelle plu-
sieurs millions d'hommes avaient 
déjà donné leur vie afin de la rendre 
juste et honorable.» 

Le cTimes» rappelle ensuite com-
ment 1a Pologne de 1919 sut avec 
une magnifique ferveur patriotique 
regagner la place qu'elle détenaii 
précédemment parmi les nations du 
monde. L'Europe a reconnu la Po-
logne comme grande puir,sance, et 
aucun homme politique ne fut plus 
empressé qu'llitler, à reconnaitre 
l'importance et la dignité de la Po. 
bagne dans la série de discours qu'il 
prononça depuis 1934. Il conseilla 
aux Allemands d'essayer de com- 

LA  GUERRE AERIENNE 

LES PERTES 
BRITANNIQUES 

ET ALLEMANDES 
EN AOUT 

Londres. 2 (11),  —  Le correspon-
dant aérien de Renier écrit que du-
rant d'aoùt, la R.A F. a perdu au_ 

La percée russe dans les secteurf 
de Rzhev et de Gjatsk peut faire tom. 
ber ces villes aux mains de3 Russes 
forcer les Allemands à évacuer Vyaz. 
ma et donner l'air à Moscou. Rzhev 
est à 210 kilomètres de Moscou et un 
succès russe dans cette région peut 
encore reporter le front de 100 à 50 ki-
lomètres vers l'ouest, ce qui est loin 
d'être négligeable. 

Cela dégagerait Moscou, mais n'em-
pêcherait pas que la menace recom. 
mence à planer sur la capitale, ei les 
Allemands réussissaient leur opéra-
tion au sud C'est alors que les Alle-
mands 82 croiraient en état d'entre-
prendre des opérations de grand sty-
le contre Moscou. 

L'administration politique de l'ar-
mée (ce, rouage, si important de roi... 
ganisation militaire soviétique, qui 
joue un rôle essentiel dans le main-
tien du mor•al des troupes) est pour-
vue d'un nouveau chef, qui jouit de" 
puis longtemps d'une réputation de 
capacité et d'énergie. 

C'est Scicherbakov, président du 
comité du parti communiste de la 
i.égion el de la ville, de Moscou, qttl 
l'hiver dernier joua un rôle si Pnom-
tant dans l'organisation de la défen 
t.e de la capitale. et  qui continue  à 
t'aire  preuve  de  ur.mcis mérites  dans 
l'organisation de rapprovisionne. 
ment (le Nloscou. 

Schtcherbakov a reçu aussi au (lé. 
hut de la guerre la nirection du bu-
reau d'Informations Soviétique, créé 

ertte époque, et (lut est notamment 
chargé d'émettre les communiques 
de guerre. Schtcherrakov est, cour 
me on le sait, FISSI3té dans ces fonc-
tions par le vice-co.nmissaire des af.., 
l'aires étrangères. Lioviski. 

ndre et de faire preuve de sym-
pathie envers les Polonais, et finit 
par conclure un traité d'amitié avec 
la Pologne. Le 30 janvier 1939 M-
lles déclara que l'amitié germant,- 
polonaise était tin des facteurs ras-
surants de la vie politique européen-
ne. Ce QI ne l'empêcha point (le dé-
clencher la guerre contre cette na-
tion sept mois plus tard». 

APRES LE  RAID DE DIEPPE 

LES ALLEMANDS 
'RENNENT DES 
PRECAUTIONS 

Londres ler (AFI) — Des indications 
provenant de France prouvent que les 
Allemands tout en continuant à prodi-
guer officiellement et publiquement des 
c.remerciements» à la population fran-
çais, pour son attitude calme durant 
le coup de main de Dieppe, ne sont 
aucunement dupes de leurs propres pa-
roles, et que le sang-froid montré par 
les Français en cette occaeion n'augu-
re rien de bon pour l'arillée allemanne 
le jour où l'invasion arrivera. 

Immédiatement après Dieppe, l'état-
major allemand s'est mis à étudier les 
méthodes propres non seulement a fai-
te face à une attaque dis 
nies mals de maintenir la sécurité de 
l'armée allemande derrière les lignes. 

Dés maintenant, on annonce que les 
troupes allemandes et les S.S. li-
vrent à des exercices d'alerte à l'inté. 
rieur de la France, afin de ne rien lais- 

ai. 1-(lar 1 pour le 1...ornea; où les 
Français se soulèveront. 

L'AMIRAL E-S1 EVA  A AlCIIY 

Vichy, ler 	— L'amiral Es:eva, 
ésident général en Tunisie,  actuelle-

ment  à Vichy a déjeuné avec ie ma- 

Le Caire, 2 	—  De Jacques Vilfesolin.  —  Les dernières nou- 
velles du désert ne permettent pas encore de caractériser l'offensive de 
l'Axe contre les positions alliées, et il faut se garder de faire des huo-
'thèses prematurées. 

Comme on le prévoYait la semai ne dernière, l'ennemi était en posi-
tion  de lancer une offensive, disposant de renforts importants, d'une in-
fanterie  fraiche, d'une infanterie de l'air nouvellemeny arrivée, et de 
nouveaux taillis. 

On peut dire que l'attaque de lundi n'a surpris personne. Depuis 
une semaine on était certain que les mouvements germano-ilailens sur 
lOut le front constituaient le prélude de la bataille. 

de jouer un rôle important — mal-
gré une sévère tempête de sable — 
pour désorganiser l'ennemi. D'ut 
autre côté, les reconnaissances mul-
tiples opérées permettent ote réitérer 
exactement les positions des Alle-
mands et des Italiens. 

De son côté l'ennemi, qui recourt 
it sa vieille tactique, biche d'impres-
sionner les troupes alliées avec ses 
Stukas. On a noté lundi une forma-
tion d'une quarantaine de ceux-ci, 
escortés par mie cinquantaine de 
chasseurs, mais les germano-italiens 
qui sont avares tie leurs pilotes et de 
leurs machines, tournèrent bride, dès 
qu'ils aperçurent dans le ciel des 
Spitfires venant à leur rencontre; 
pas assez vite d'ailleurs, puisque 
trois Stukas furent al,allus. 

Aux dernières nouvelles, les enga-
gements aériens sueeèdent aux en-
gagements, mais il faut encore at-
tendre un peu pour avoir une idée 
claire de l'ensemble de la situation. 
On pense jusqu'ici que l'ennemi a 
pvrtlu mielques tanks el avions, mais 
les chiffres ne pourront pas vrai-
semblablement ètre communiqués 
a%ant un lOtir OU deux. on observe 
kel unes ré.serve très prudente, et au-
cuns pronostics ne sont faits. 

ce qu'on peut dire cependant, c'est 
que si la menace  PM  1111111de, les Al-
liés sont déterminés à faire tout ce 
qui est humainement possible pour 
ettipècher ta guerre d'arriver au Del-
ta. 

suri: lea ouvriers italiens qu'il se rerl- 17 juillet traitent des succes japonais 
dait parfaitement compte que  te avec une sorte de scepticisme derriè-
manque  de vivres dans les grands re lequel pointent des regrets. Les 
centres  industriels devenait plus ar_ ,sfunchner Neuesté Anchrichten» du 

17 juillet s'étend également hypocrite- 
Il a dit:  «L'égoisvne. spéculati...•*1 ment sur  les  diffipultés économiques 

et le inannue de sel tipules pettvert et financières du :lapon, notamment 
etre Observés partout et ils ont 4te en Thailand. 
déjà soigneusement notés et punisf,.' 	est  évident que l'Allemagne 	ne 

LES DEFAITES JAPONAI  SES 

Les Alliés ont su utiliser 
les tactiques apprises 
depuis Pearl Harbour 

L'échec de l'arme de la surprise 

	‘111111MIIIMMI.■ 

LE RAJEUNISSEMENT 
DU COMMANDEMENT SOVIÉTIQUE 

LA POLOGNE A ÉTÉ RECONNUE 
COMME GRANDE PUISSANCE 

dessus de l'Europe 271 avions dont réchal Pétain hier. 11 a également con- 
98 dans le raid (le Dieppe. et les A/- féré avec M. Barthelemy, ministre de 
lemands en ont pe:.‘lii en Europe oc- ta Justice ainsi qu'avec ie préfet de 

Tokio,  1 (R.)  —  L'agence Domei a cidentale 119 dont 93 à Dieppe. 

gères, NI. Togo «n'implique aucun Allemands en ont Perdu 42. 	

perdu poli?. 

Baron Alphonse de 	Itotnsehild est 

déclaré ce soir que la démission su- 	Un avion 	britannique fui 
bite  du  ministre de.s Affaires Etran- au-dessus de la Grande-Bretagne. Les 	Bar Harhour (Nlaine), 2 (11). — Le 

changement irnrortant dans la politi- 	Nous en avons perdu 106 dans le  mort  hier dans sa maison d'été à la- 
que étrangère du Japon, spéciale- Nfoien-Orient et I•Ase 86 dont 37  a ge de (il ans après une longue ma-
rnent en ce qui c.oncerne les affair.es Malte, le plus bas total mensuel cle- ladie. 
occidentales,. 	 'puis février, ce qui indique la dimi- 	Né à Vienne, il était venu d'Amri-- 

Le Premier Nlinistre, le général ,nution des attaques. 	 che aux Etats-Unis il v a deux ans. 
Tojo.  Ft  entretemps élé officiellement' 	Nos pertes au-dessus de. l'Europe 11 laisse une veuve qiii est rumb! e 
nommé comme son  successeur  par furent de 231 en juillet et de 378 en d'une grande famille anglaise,  et deux. 
l'Empereur. 	 • 	 juin. 	 tilles. 
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215ème  jour de l'année 

LES  SPECTACLES  
RIALTO.  — Tél. 24694 — The lady Eve 

avec Barbara Sanwyck et Henry Fonda. 
PLAZA. — Tél. 25226 — City for con-

quest  avec laines  Cagney et Am She-
ridan et  Sailor's lady  avec Nancy Kel-
ly et John Hall 

ROYAL. — i el. 26343. — Dey met in 

 Bombay  avec  Clark Gable et Rosalind 
Russell. 

MAJESTIC.  —  Tel. 29014. — Tobacco 

road avec Charley Grapewin et Gene 
Tierney. 

ROY. — Tél.  24424. — Mail  Train avec 
Gordon Harker et Margie avec Nan 
Grey et  Misha  Auer. 

MOHAMED  ALY.  — Tel. 25108. — 

Ziegfeld girl  avec James Stewart, Judy 
Garland.  La na  Turner et Hedy Lamarr 

RIO. — Tél. 26343. — Texas avec Wil-

liam Holden  et  Caire Trevor. 
STRAND. — Tél 22322. — .The magot 

of 44th st.  avec George  Murphy  et 
Ann Shirley et loe Louis u/ Abe Simon. 

REX. — Tel. 22603. —  Sky Murder avec 

Walter Pidgeon  et  Donald Meek  et 
Winners of the West avec pics Fora.. 

LA GAITE. — Tél. 25226. — South oi 

Katanga avec Charles Bickford et Go 
tvest avec les frères Mary 

CABARETS 

ET SALLES DE  THÉ 
PAUDROT.  — Salle de th& Salle 

Bridge et de Pinacle. Bar, Restaurant. 
FEMINA.  — TéL  2882. —  Dancing-

Music-Hall. Tous  les  soirs spectacles 
de variétés. 

CARI-TON HALL. — Tous les jours 
spectacles d'atractions. Dancing. Res-
taurant, Grill-Room. Le Carlton est  un 
abri de lui-même. 

PHALERON. — Tél. 24534. — Music-

Hall, Daecing. Cabaret. Tous les soirs 
grands  spectacles de variétés. Dancing. 

LES THÉS DANSANTS 
SUMMER PALACE HOTEL.  —  Tous 

les jeudis, samedis et dimanches : Thé-
Dansant. Tous les dimanches de 11 h. 

• 30  à 1 h. pan.. apéritif concert. Direc-
tion Cajo. 
— Au Monseigneur, thé  et  diner dan-
sants. 
— Chez  Athinéos, Place Ismail ter. 

Au  Grand Trianon. 	thé  dansant 
avec  programme de  vent' 

DIVERS  
THE LUNA PARK Ste: 	RING. 

— Nouveaux patins 	susique . 

—  Danse,  etc... 

LA RAD1C 

A ALEXANDRIE  a 12.10 variétés, 
17,50 pour les troupeps, 18,45 jazz, 19,10 
variétés, 20 concert, 20,30 variétés. 21,30 
'jazz. 

A  DAVENTRY à  14,30  violon,  15 
concert,  16.30 variétés, 17 jazz. 17.45 
chansons, 18,30  concert, 19,25 piano, 20 
variétés, 20,30 variétés, 20,45 violon, 22, 
60 disques, 23 jazz, 23,15 théâtre. 

COMMENT LES FEMMES 
ATTIRENT LES HOMMES 

ET LES HOMMES 
le Respect d'autres Hommes 

St  votre foie ne déverse pas chaque Jour 
un  litre de bile  dans l'intestin, vos  aliments 
se  décomposent ; cette putréfaction répand 
les  toxines dans tout votre organisme. Vous 
avez  la langue  chargée,  le teint Jaune, des 
boutons au  visage,  les yeux morts, mauvaise 
baleine,  mauvaise bouche ; des  gaz  vous 
gonflent, vous avez des  vertiges,  des maux 
de  tète. Vous devenez laid, grognon ., amer, 
abattu. Tout le monde  vous  fuit. 

Les laxatifs  ne  suffisent pas, car Ils  ne 
dégagent que la tin de l'intestin, mais 
n'éliminent pas  les toxines. 

Seul  le  libre écoulement de bile éliminera 
les  toxines de  votre  intestin. Les Petites 
Pilules Carters,  végétales, douces, •font 
couler la bile.  Pas de  calomel  dans Carters. 
Rien que  des extraits végétaux,  tins et doux. 
Pour  retrouver votre charme personnel 
prenez  les Petites  Pilules  Carters  pour  le 
Foie,  selon lei  instructions.  Prix  P.T.  6.5. 

R•C.  7861 Alex. 

pacha ministre d e  l'Agriculture, 	Os- 
man Abaza bey directeur générai de 
l'administration des Domaines de l'E-
tat et quelques harts fonctionnaires. 

— Mohamed Sabry Abou Alam pacha 
ministre  de la Justice a reçu hier S. 
Em. Hahn Nahum eff., Grand Rabbin. 

- Hamdi Self el Nasr pacha, minis- 
tre de la Défense nationale a reçu hier 
le férik Ibrahim Atalla pacha chef de 
l'état-major, le 'eyra Ahmed Flamell  pa-
cha directeur des Travaux militaires, 
le lew, Ahmed Nached pacha comman-
dant du secteur sud, le lewa Mohanied 
Fattouh pacha député et Ahmed el 
Saoul pacha, sénateur. 

— Abdel Fattah el Tassai pacha, mi-
nistre des Communications, a présidé 
hier le comité de l'état d'alerte, à la-
quelle ont pria part le Dr Abdel Wahed 
el Wakil bey ministre de l'Hygiène, 
&fixe Ahmed Hainza ministre de l'Ap. 
provisionnement, Mtre Moustapha Nos-
rat ministre de 	la Défense passive, 
Hassan Fahmy Rifaat pacha sous-se-
crétaire d'Etat à l'Intérieur, Mahmoud 
Chaktr pacha directeur général des 
Chemins de fer et l e  lewa Ahmed Ham 
di pacha 

La constitution d'an Corps 
d'Infirmières Hellènes 
à  Alexandrie 

Comme nous l'avons déjà annoncé, le 
vice-président du gouvernement helléni-
que et ministre de la défense nationale, M. 
P. Kanellopoulo. a confié  à Mme  Argine 
M. Salvago la présidence de l'organisation 
d'un corps d'infirmiières volontaires hel-
lènes. 

Mine Salvago s'empressa de convoquer 
un certain nombre de dames et demoisel-
les de la colonie hellénique qui se  réunirent 
dans la salle des conférences de l'hâpita 
Cozzika et, en résence du directeur de 
l'établssement, M. S Papadooulo, du pré-
sident de la commission de l'hôpital, M. M. 
Casulli et du Dr. Paul Pétridis, diverses 
questions concernant la constitution de 
cette organisiation furent étudiées. 

Au  cours de cette réunion on désigna 
aussi les membres qui composeront le 
comité de gestion et qui sont : 

Présidente .  Mme Argine Salvago ; vice-
présidente : Mme Canava ; secrétaire gé-
nérale : Mme Canellatos ; Membres : Mmes 
Afoudaki, Mitaraki, Tourtouli, Laskari, 
Svoronos et Georgefenti 

L'inscription des volontaires aura lieu 
à partir de ce jour, de 11 h. a.m. à 1 b. 
p.m. Deux dames du Comité se trouvent 
tous les jours à l'hôpital à  cet effet. 

Un uniforme spécial sera adopté pour 
le corps d'infirmières volontaires hellè-
nes qu'elles seront obligées de porter du-
rant les heures de service. Chacune d'elles 
aura quatre heures de service par jour. 

Des cours spéciaux seront donnés dans 
la salle de l'hôpital par le Dr. Costallas 
et l'apprentissage sera fait dans les sec-
tions mêmes de l'établissement 

Ainsi, les hellénides sont appelées à 
offrir un concours plus actif à l'effort de 
la guerre en plus des services qu'elles ont 
rendus jusqu'ici Les femmes de la Grèce 
se sont dépensées sans compter lors de ia 
campaqne grecque. C'est au tour des fem-
mes  hellènes d'Egvpte de manifester leurs 
sentiments patriatiques et leur attache- i 
ment à la cause des damocraties. 

Pour  le Nouvel An  Juif 
Les personnes qui voudraient invi-

ter à leurs tables des militaires juifs 
pour la fête  de Roche Hachana dont 
priées de bien vouloir en informer le 
Secrétariat du Jewish Club for Ser-
vice men. 

Pour le paquet du y- qat 
hellène 

Les  conversations au sujet de l'é-
coulement de fa nouvelle récolte co-
tonnière devaient prendre fin au -
jourd'hui même, pour permettre an 
président du Conseil de faire  à la 
Chambre une déclaration à ce sujet, 
avant  la clôture  de la session parle-
mentaire. 

Nous apprenons que ces négocia._ 
lions n'aboutiront qu'après la mise 
au  point de certaines questions de 
détail, peut  être au courant de cette 
semaine !au phis tard et que Mousta-
phe El Nahas  pacha pourra alors 
faire sa déclaration tant attendue 
lundi  ou  mardi  prochain. 

LA POIIRSUITE 
DES CON V ERSA' l'II INS 

Une  réunion a  été tenue  hier au 
Cabinet de Kamel Sedky patha, mi-
nistre de sfinances,  à  laquelle ont as-
sisté Fouad Serag El  Dine  pacha,  A-
mine Osman  pacha, Me  Empsan et 
Mr.  Johnson, conseillers  commer-
Lieux  à  l'ambassade britannique. 

Il a été décidé,  à cette  réunion d'en 
tenir une autre aujourd'hui  même  a 
10h. du matin. 

# *  * 

Remet Sedky pacha et Fouad Se-
rag El Dine  pacha ont déjà mis le 
conseil  des  ministres  au  courant des 
résultats, auxquels  sont arrivées  tes 
conversations,  dont le conseil  des 
ministroa avait  prealablement  trace 
les  directives  et les grandes lignes. 
au  cotes de ses précédentes séances. 

LA CLOTURE  DE LA  SESSION 
PA RLEMENTAIRE 

La  clôture  de  la session parlemen-
taire  a  été ajournée à la semaine pro- 

LE NOUVEAU  BUDGET 
DE  L'ETAT 	 . 

UNE CIRCULAIRE DU 
MINISTRE DES FINANCES1 

DEMANDE 	LA  LANGUE ARABE DANS LES 01-0QUES 
DES ÉCONOMIES 	ET LES SOC1ETÉS ETRANGERES 

LA NOUVELLE LEGISLAT  ICN 

i
prévoyance sociale aurait définit..  ..sui
préparé  le règlement dans lequel  seront 
indiqué les  livres, les registres et les do-
cuments,  qui devront être rédigés  en  a-
rabe 

Etant donné  les  bonnes dispositions des 
directeurs des  Sociétés et des Banques  é-
trangères, Il  y alleu de croire d'ores et 
delà que rien ise pourra entraver la mar-
che  du  travail  dans toutes ces adminis-
trations et  ,  que les premières difficultés 
du début seront aisément surmontées. 

UNE  MISSION 
EGVPTIENNE 

EN IRAK 
On sait que le ministère  de  l'Ins-

truction Publique irakien avait de-
n ;Inde au ministère égyptien de 
l'Instruction  Publique  de  lui céder 
quelques te•hinciens pour veiner à la 
reforme  du système de l'enseigne-
litant  là-bas. 
Le rninistere vient d'accepter sous 

certaines  .•onditions et  nous  appre-
nons que  .  prochainement les techni-
ciens  égyptiens partiront pour l'Irak. 

- 

UN  CADAVRE SUR  LA 
BERGE DU  MAHMOUDIEH 

C5  matin,  d,  bonne  a! ri e  la ' ,outre 
&celai-ai dan  s  la  Mahrnos  tien  e 
corps d'un  individu jeté  sur la  berge 
du Canal. Le  parquet  informé, a  pro-
cédé aux  constatations d'usage. Le ce. 
davre est  tatoué  et  porte cette dési-
gnation: “Abdel  Aziz de Helouan». 

à déterminer ie poucentage des d;• 
vers métaux dans le minerai brut.  .A 
cet effet, une station géologique sera 
créée dans cette région. 
• L'inspecteu r  qui a établi  le  rapport 
sur cette région y sera délégué à nou-
veau. 

Le programme c.s, l'administratioa 
de l'Arpentage est en train de mese 
ire au point sera p•éalablement sou-
mis à Sa Majesté le Roi, d'ici une di-
zaine de jours. 

Pour la bienfaisance 
A la mémoire du regretté Docteur Ath. 

ATHANASSIADIS : 
Croix Rouge Hellénique 

M. Bondi Elia 	 P.T. 10o 
Esohyle-Ation 

M. et Mme Salvator Yessula 	100 
Cuisine Populaire Hellénique 

M. et Mme Salvator Yessula 	100 

ERRATUM 

Lire dans le No, du 29/8/42 la donation 
de MM. P.J. Haicoussi s  en mémoire  de 
leur père An. HALCOUSSIS L.E. 15 au 
lieu de L.E. 10. 
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Le Monde et la Ville '  L'AUGMENTATION DES LOYERS 
EST APPLICABLE A ALEXANDRIE 

DEPUIS LE lei SEPTEMBRE 
L'anniversaire de naissance 
de Sa Majesté la Reine 

Cabinet du Grand Chambellan. 
A l'occasion de l'anniversaire de nais-

sance  de Sa Majesté la Reine, des re-
gistres seront tenus au Bureau des 
Cérémonies Royales au Palais d'Abdi-
ne, le samedi 3 septembre 1942, à  la 
disposition des personnes qui vou-
draient présenter leur s  félicitations. 

D'autres registres seront tenus  à  la 
disposition des Dames au Harem au 
Palais d'Abdine. 

Après la fête 
de l'Indépendance 

Cabinet du Grand Chamoellan. 
D'ordre d p  Sa Majesté le Roi, le 

Premier Chambellan adresse les plue 
vifs  remerciements à tous ceux qui 
ont présenté leurs félicitations à l'oc-
casion de la fête de l'Indépendance. 

Moustapha el  Nahas  pacha, prési-
dent du Conseil, ministr e  des  Affaires 
Etrangères et de l'Intérieur, a  passé la 

Présidence du Conseil 
matinée  d'hier à son Cabinet au minis-
tère  des Affaires Etrangères où il a 
reçu les membres du Corps diplomati. 
que. 

Il s'est rendu ensuite  à  son Cabinet 
à laPrésidence où il a reçu Mgr Arthur 
ughes,  délégué apostolique et l'honora-
bl e  sénateur Abdel Rahim Mehanna 
bey 

Il  a  présidé plus tard la réunion du 
Conseil de s  'ministres. 

Ministères 
Kainel Sedky pacha, ministre des 

Finances, a reçu hier Hassan Kamel el 
Chichini pacha, directeur du Crédit A-
gricole d'Egypte Fouad Serag Eddine 

LA JOURNÉE 

Mme Michel  Salvago a reçu de îetr 
Élie N. Adès  P.T. 10,000 'en mémoire 
de son cher fils Eddie, tombé a a 
champ d'honneur. 

Madame Salvago •emerçie chaleu-
reusement le généreux donateur 

LES RELATIONS 
COMMERCIALES 

ENTRE L'IRAN et le 
MOYEN  -  ORIENT 

Une mise au point 
de  l'ambassade d'Iran 

L'ambassade impériale de l'Iran vient 
de publier, au Caire, une mise au point 
au sujet de la dépêche publiée récemment 
par l'ayence d'informations arabe d'ares 
laquelle le ministère du commerce iraniien 
aurait décrété al abolition de toutes les res-
trictions établies sur les exportations ira-
niennes destinées à l'Irak, à la Syrie. au 
Liban  et  à la Palestine». 

La  note  de 'ambassade déclare que le 
ministère du commerce et de l'industrie 
met au point cette dépêche et déclare que 
le gouvernement iranien n'a pas établi de 
restrictons commerciales vis-à-vis ie n'im 
porte quel pays pour qu'il soit dit  qu'il  a 

décidé. maintenant, de les abolir. 
Eu Iran, le commerce est soumis à la 

loi du blocus commercial établi d'accord 
avec tous les pays qui entretiennent avec 
l'Iran des relations amicales de sorte qu'il 
n'y a aucune restriction visant les expor-
tations pour alran,  I  Egypte, la Syrie,  !e 
Liban  et la Palestine. Au contraire, le 
gouvernement impérial continue à déplo-
yer tous  ses efforts pour rendre encore 
plus  cordiales les relationa,avec ces pays. 

LIES 111ELITS 
WOPINION 

L'affaire  de  la Commercial 
Bank 

L„ 	aiission de l'annlist. 	s'est 
réunie  mei  pour la première luis sons 
l a  présidence du ministre de la Justi-
ce et ell e  a  eu ti examiner 80 procès 
environ,  de différent e  degrés,  dont 
quelques uns sont encore pendants de-
vant les tribunaux, d'autres  en voie 
d'instruction  ou qui ont été déjà  liqui-
dés, mais  qui  n'ont pas encore bénéfi-
cié de l'amnistie. 

A  cette réunion la commission d'am-
nistie  s  statué sui 25 affaires, parmi 
Vssquelles le procee d e  la Commercial 
bank, dont les principales parties en 
causesont  Natias pacha, président du 
Conseil et Ahmed Maher. 

Les autres affaires ont été renvoyées 
à une autre séance, 

Plus d'une personne s'est félicitée de 
voir arriver le ter Septembre, — date 
qui pour la majorité  des  locataires 
constitue le point de départ de l'aug-
mentation de leur loyer, — sans qu'ait 
été pris l'arrêté du ministèr e  de l'In-
térieur prévu par l'article premier de 
la Proclamation No 315 réglementant 
les rapports entre bailleurs et locatai-
res. L'arrêté en question devant déter-
miner les villes, localités et quartiers 
dont les immeuble s  sont soumis à la 
nouvelle législation. 

Ces personnes en ont ipféré que puis-
que  les zones d'application de la Pro.. 
clamation n'avaient pas été indiquées, 
les dispositions d e  celle-ci, notamment 
en ce qui concerne l'augmentation du 
loyer, ne pouvaient effectivement en-
trer en vigueur le ter Septembre et, de 
toutes façons, pa s  avant la publication 
de l'arrêté à intervenir 

Cette manière de voir,  à  notre avis, 
n'aurait été vraie que si, effectivement, 
l'application des dispositions de la Pro-
clamation No 315 avait été soumise à 
la publication d'un NOUVEL arrêté 
déterminant les lieux de son applica-
tion et ai ladite Proclamation avait é-
té muette sur ce point 

Mais, malheureusement pour les lo-
cataires, il n'en est rien et ceux qui ont 
tiré cette conclusion hâtive ont pêché 
par excès d'impatience et n'ont pas lu 
toute la roclarnation 315 

Celle-ci, en son article 11, stipule que 
«les arrêtés pris en exécution de 

el'article ter de la Proclamation et 
«de l'article  2 de  la Proclamation No 
«64 demeureront en vigueur jusqu'à 
«ce qu'il s  soient modifiés...» 
Si l'on considère que les arrêté s  en 

question ont justement déterminé les 
villes soumises à la récente législation 
de  guerre en matière locative, il résul-
te de  cet  aritcle onzième que les ré- 

Kamel Sedky pacha, ministre des talai: , 
 ces. vieint d'adresser à tous les ministères 

une  circulaire sur la préparation du projet 
du nouveau budget de l'Etat pour l'exer-
cice financier 1943-1944. 

Sedk) pacha attire I attention des mi-
nisteres sur I énormité des nouvelles char 
g.  .  du trésor dues à  la  prolongation de la 
guerre, qui  a  créé de nouvelles dépenses 
pour le ravitaillement et les éventualités, 
ainsi (Mune hausse générale de toutes les 
denrées et autres articles de première né-
cessité. Situation, dit la lettre ministerielle. 
qui ne peut étre dominée que par un ma-
ximum de nouvelles compressions budgdé-
taires. 

Il  s'est avéré.  ajoute la lettre. que tuai-
gré les fortes compressions qui ont éte lai 
tes l'année dernière dans tous les espar 
ments ministériels il faut recourir cette 
année à une politique plus restrictive de 
dépenses et de réductions sur tous les 
chapitres du nouveau budget, pour com-
bler tout déficit éveptuel et faire face a 
toutes les obligations. nées de l'état actu-
el des choses. 

Il faut aussi s'interdire toute entreprise 
de travaux publics, qui excéderait le po-
tentiel des ressource s de l'Etat et se li-
miter strictement à i exécution des opéra- 
tions dont la nacessitc s

. 
 imposerait d'une 

façon inéluctable. 
Le sous- secrét a ire d'Etat au ministère 

des finances est  -haro('  d'intervenir per 
sonnellement date  le. daces• ions des pro -

positions et des paliers de  travaux pu 
Hic.. qui seront  soumis au  ministère des 
finances en vue des prévisions budgétaires 
sa. de l'ouverture des crédits nécessaires. 
Et cela pour  se  prononcer sur l'opportu-
nité et l'urgence de ces projets.  

glana dont les immeubles Sont  soittnts 
aux dispositions de la Proclamation No 
315 n'ont pas besoin d'étre désignées 
par un nouvel arrêté 

LA PROCLAMATION No 315 A DE-
JA DESIGNE CES VILLES LcT RE-
GIONS PAR VOIE DE REFERENCE 
A L'ARRETE MINISTERIEL DU 20 
AOUT 1941 qui demeure en vigueur. 

Ceux donc qui veulent savoir si la 
localité qu'ils habitent est soumise à 
la nouvelle disposition législativ e  con. 
sacrée  par la Proclamation No 315, 
n'ont qu'à se  référer à la nomenclatu-
re des villes faites par l'arrêté préci-
té qui a été publié au Journal officiel 
numéro extraordinaire 113 du 23 août 
1941. 

De toutes façons nous autres, pro-
priétaires o u  locataires alexandrins, 
profitons ou sommes déjà victimes de 

 la Proclamation No 315. N'attendons 
donc pas en vain un arrêté qui n'a 
pas besoin .d'être rendu. Agir autre-
ment serait imiter l'autruche. 

Maitre Vorbcau. 

UNE DECLARATION 
LEU  NIINISTRE DE LA  JUSTICE 

, On  sait  que l'ordonnance sur tes 
loyers ayant donné lieu à diverses 
interprétations, le gouvernement 
prépare une note explicative pour 
dissiper toute ambiguité: 

A  ce proproe, le ministre de la 
justice a fait, hier, la déclaration sui-
vante aux représentants de la pres-
se: 

— (Diverses plaintes nous sont 
parvenues. Et c'est sur  la  base de ces 
plaintes et des autres cas prévus que 
sera établie la note explicative. Rien 
ne  sera  laissé  dans  l'ombre et tou-
tes les éventualités seront prévues. 

chaine, ainsi que nous venons de le 
dire, après que le président du Con-
seil aura fait sa déclaration sur le 
résultat des conversations en cours 

Les vacances parlementaires pour-
ront durer deux mois s  et quelques 
jours encore,  à  moins que ea précipi-
tation des événements n'oblige !e 
gouvernement à  convoquer la.  Cham- 

re avant ('expiration des vacances, 

Le, .niecieuia des Banques. des Socle- 
tés et des grandes Maisons de commerce 

or.'  usage 
actuellement des mesures à  pren -  

!  pour introduire  usage  de  la  lanyue  a 
salle dans leurs services respectifs. notam- 
ment les  services de  comptabili:.t.  et  de 
correspondance .  

Ce  sont particulièrement  !a  commission 
des banques, la fédération des industries 
ainsi que les chambres du commerce bru 
tannique et hellénique qui en ont pris  l'i -  
nitiative. 

En effet, M. Lascaris, directeur générai 
de la banque d'Athènes. s'est  longuement 
entretenu  à ce sujet avec M Galal Hussein 
bey qui lui a exposé les véritables inten- 
tions du gouvernement à l'égard de l'erra 
plot de la langue arabe dans les adminis-
trations privées et les maisons qui ont in- 
duit les POUVOiE5  publics à  imposer  cette 
réforme administrative 

Il nous revient que M. Lascaris  a  Me 
convaincu de la nécessité de cette réforme 
et cmand ilen a fait part aux membres  du 
comité des banques  ils se  sont tom rallie , 

 au point de vue du gouvernement. 
D'autre part écrit  'Al Altrame  les ,  

bres de la chambre de commerce  h letti- 
que y ont pleinement adhère. Mais ceux de 
la  chambre de commerce britannique tout 
er admettant l'opportunité du nouveau 
régime. n ' ont   encore cris  aucune  décision 
définitive. 

Les bureaux des administrations  pri. 
\.éeF  s  ocupent  syrl,1111 de  la ouestion  de› 
livres  qui doivent  ,"•trr  trnw  en langui.' 
arahe_pour en déterniner la  mocl;i!ité et 
la nature. On  cro t  ge•aii  sera  fixé à ce 
sujet dans le courant  Iss lai  semainès 
prochaines. Dacala  i•  rcini.tère de la 

LE RAVITAILLEMENT. 

La Société 
des Sucreries 

ravitaillera. 
les pâtissiers 
et confiseurs 

Le beurre de cuisine 
sera ajouté au tarif 

Il a été remarqué que les pâtisse- 
ries et confiseries consomment, à el- 
les seules, 1.500 tonnes de sucre par 
mois. Ces établissement s  seront ra- 
vitaillés directement par.  la Société 
des Sucreries, selon très probable- 
ment, un rationnement déterminé. 

Pour  l'instant,  le  ministère de 
l'Approvisionnement examine avec 
le ministère des Finance s  diverses 
questions relatives A  la  distribution 
du sucre et au contrôle  à  exercer sur 
les commerçants chargés de cette 
distribution. 

LE BEURRE DE  CUISINE 
Le Gouverneur du Caire a reçu de 

nombreuses plainte s  lui signalant la 
hausse constante et injustifiée du 
prix du beurre fondu. 

Par suite, il a commencé l'étude 
d'une suggestion tendant à l'inscrip- 
lion du beurre au tarif. 

Dans ce but, le gouverneur vient de 
demander des détails concernant le 
prix du beurre naturel et des frais 
de la trtinsformation de ce beurre en 
beurre fondu «semna», pour lui per- 
mettre de prendre une décision. 

LES FIWERAILLES 	
sucre pour les 18 premiers litres. 
Pour toute celante en surplus, il 
aura droit à 60 dirhems par litre et 
par mois. 

L'IMPOR1rATION 
DU 1PETROLE 

La consommation du pétrole augmen-
te de jour en jour d'une façon très sensi-
ble par  suie  de la généralisation de l'usa-
ge de ce carburant dans les usines privées 

et surtout à l'administration des chemins 

de fer de l'Etat qui avait transformé la 
plupart de ses chaudières en vue de l'em-
ploi du mazout. 

On croit qu'une pénurie de pétrole pour-
rait se produire quand les chemins de fer 
de l'Etat auront complété la transforma-
tion de toutes leurs chaudières pour l'u-

sage du mazout. Pour parer à cette éven-
tualité. Chaker pacha. directeur général 
des chemins de fer de l'Etat. vient d'avoir 

avec le directeur de la Shell. un long en-
tretien. au cours duquel ils ont arrêté les 
dispositions à prendre pour importer de 
grandes quantités de pétrole. 

LE REGDIE 
PENITENCI1E1t 

Une  commission vient d'être for-
mée pour étudier le détail du systè-
me  pénitencier en Egypte  en  vue d'a-
mendements  A y apporter suivent la 
décision  chi ministre des  Affaires 
Soeieles. prise réeemment en ce sens. 

Nous avons entretenu nos lecteurs 
de la découverte faite dans le désert 
oriental de riches gisements d'or et 
de chrome, non loin de la côte de la 
Mer Rouge. 

Après une étude des rapports pré-
sentés au sujet de cette découverte, 
il a été décidé de demander  à  l'ad-
ministration de l'Arpentage de pren-
dre les dispositions voulues pour 
préparer la région où existent ces 
gisements, celle d'El-Beramieh, en 
eue d'une exploitation régulière et 
rationnelle, tout en donnant son et-
tendon, en premier lieu,  aux  giss-
ments d'or et de chrome. D'autaal 
plus que le pourcentage d'or pur 
dans le minerai de cette région est 
plus élevé que dans n'importe quelle 
région d'Egypte. 

Hier, une réunion a été 'enue dans 
le cabinet du Contresleur  Général de 
l'Administration de l'Arpentage,  M. 
Lutte], inspecteur do service géolog,  
que a pris part à  cette  réunion au 
cours de laquelle Ft été discutée l'ou-
verture, à titre exceptionnel, d'un 
important crédit qui permettrait de 
commencer immédiatement l'exploi-
tation des mines. 

Mais, tout d'abozet il sera procédé 
à des travaux préliminaires tendant 

UN  VOL  DE PNEUS 
D'AUTOS 

La  police d'Alexandrie a fait hier u-
ne descente dans un magasin du kism 
El Labbane où elle découvrit u n stock 
d'accessoires d'automobiles et d'a-
vions, dont 32 pneus. 

Les  propriétaires stockeurs, — ar 
nombre de quatr e  — ont été déférés au 
tribunal militaire, sous !Inculpation 
de vol. 

A cette occasion, rappelons que ta 
police avait, il y a quelques semaines, 
mis la main sur 422 pneus, volés à 
l'une des sociétés de transport de la 
ville. 

Quatorze personnes ont été mises en 
état  d'aerestation, parmi lesquelles il 
y avait 8 employés et ouvriers de cette 
société, et 4 employés attachés à une 
autre  satiété. 

Le parquet, après examen des cir. 
constances du vol, a ordonné la mise 
en liberté du représentant de la socié-
té et d e  l'un des employés inculpés 
sous caution de 100 livres en attendant 
quit soit statué sur le fond de l'affai-
re. 

5 

Nous avons le regret d'annoncer 
le décès  de 

Mme ROSE DELBOURGO 
née  Bichés 

survenue hier dans l'après-midi 
après une longue maladie. 

Les funérailles auront lieu cet 
après-midi  à  4 b. p.m. au Cimetière 
Israélite  à  Chalby où l'on se réuni-
ra. 

Aux familles Delboursso, Riches, et 
à tous ceux que ce décès met en 
deuil, nous présentons nos sincères 
condoléances. 

Cet avi s  tient lieu de faire part. 

Municipalité d'Alexandrie 
La Municipalité d'Alexandrie  désire 

prendre en location une maison de 30 
chambres avec jardin comme Asile. (9014 

Municipalité d'Alexandrie 
Des offres seront reçues jusqu'au 9  sep-

tembre 1942 pour la fourniture de 700 
tonnes paille blanche Tebn. suivant cahier 
des Charges déposé aux Magasins  de 
Chatby. (900). 
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HOMME ET BETE..: 

 

Dun.,  !lotie  rubrique: cEn Egypte 
et ailleurs» on rapportait, il y a quel-
ques jours, cette parole de l'ancien 

Ahmed Ldoel.:11  E llueSrasgile ch ed 
Égyptienne, 

 d 	uti  
«Je vais au jardin zoologique, di-

sait-il, je vais me rendre compte que 
les animaux les plus sauvages, sont 
encore plus inoffensifs que l'hom-
me». 

hommes N'osil -ils 
jpuascstei (csieé,japEaxéutcéverlales

ence pauvress
sez  

Oh quel pessimisme et quelle in- 

frustrés par Dame 
Nature, au détriment des animaux ? 

Contemplez donc, la terre telle que 
Dieu nous l'a donnée. 

N'est-elle pas visiblement et uni-
quement boisée, plantée, disposee 
pour la sécurité de l'animal ? 

Pour lui, les cavernes, les arbres, 
iteusrefie la  uillangoeus,rrlietsurse.  sources, le gite na. 

Partout il est chez lui, logé, nourri 
heureux, n'a qu'a se laisser vivre. 
tranquille, calme et inoffensif... 
Pourtant l'est-il quand il n'est pas 
en cage, Excellence ? 

Semblable à l'animal Dieu a créé 
l'homme, cet être grossie, plein de 
germes de maladie, qui, après quel. 
ques années d'épanouissement, vieil-
lit dans les infirmités, dans toutes 
ies  laideurs, toutes les impuissances 
de la décrepitude humaine... 

Et de plus, cynisme ou faute ? Il fit 
éclore  et développer par un miracle 
rierveux des cellules de sa tété, ce 

Pféectoiindaacteioidnesn, Ilad  pu  enhsaéseard  humetaindee qui 

a fait de lui l'éternel et misérable 
exilé sur celte terre. Fier de sa ri-
chesse, l'homme voulut adoucir  son 
sort de brute. Il dépensa dee trésors 
de travail, d'efjort, de patience, d'in-
vention, d'imagination, de génie, de 
talent. Pour rendre à peu prés lo-
geable et digne de lui, ce sol de  ra-
cines et de pierres, il lui a fallu in-
venter toute la civilisation. 

La civilisation... depuis les cheu-
selles, jusqu'au téléphone,  et  ('a- 
vion... 

La civilisation... la grâce, la poé« 
sie, l'idéal, le charme, ta beauté,  /s 
mystère, el la création... 

Le poète l'a chantée en vers mélo• 
dieux. 

L'artiste l'a idéalisée et interprétée 
avec les yeux de son intelligence et 
de son coeur. 

Le savant l'a interprétée en si 
trompant, quelquefois, mais il a torr  
jours trouvé des raisons ingénieuses 
et originales aux phénomenes... 

... Hais de quel droit, cette béb 
sensuelle, mécontente et agitée qu'es 
l'homme, u-t -elle osé découvrir des 
Tiehes•es imprévues par les destins 
éternels ? 

Et au comble de sa fureur Dieu 
proféra sa malédiction: Semblable d 
t'animal qui mange son frere suivant 
son instinct, je n'ai prévu pour toi. 
homme téméraire que la mort de,  
êtres acharnés à se détruire... 

Ah 1 Plaignez les hommes, plat-
gnez les bien excellence, mais ne 
les accablez point... 

LITA. 

LES RICHESSES 
DU SOUS—SOL ÉGYPTIEN 

L'or et le chrome du désert orienta/ 

L'ECOULEMENT DE LA RECOLTE COTONNIERE 

LES CONVERSATIONS 
SE POURSUIVENT 

L'ajournement de la  déclaration du Président du Conseil 
et de  la clôture  de  la session parlementaire 

LES CERCUEILS 
SERONT  CONVOYES 
PAR AUTOMOBILES 

JUSQU'AU CIMETIERE 
UNE DECISION SERA 1,1t1:•.+E 

iltoCHAIN•M•NT DAN  CE  SENS 

Nous avions  annoncé en son temps 
dans un compte-rendu de la  Chambre 
qu'une décision devait être- prise pour em- 
pécher les femmes du peuple de suivre les 
convois funèbres. Ces femmes, traver- 
sant ,les , des en se déchirant la  poitri- 
ne  et pleurant, constituaient un specta- 
cle  pénible et inutile. 

Nous apprenons, aujourd'hui,  quune 
déciaton a éte prise en' ce sena et  Mea- 
tôt les  cercueils ne seront plus trans- 
portés par huit bras, 'cousine à l'ordi- 
naire, niais envoyés au cimetière  dans 
des voitures automobiles, amas les pri- 
ères faites dans une nu,  e  avoisi. 
vante. Les familles des de...iits pour- 
ront organiser des cérémonies comme- 

satives. 
C'est Mahniouci Abdel Latif bey. sous- 

secrétaire d'Etat à l'intérieur qui s occu- 
pe d e  ta questioreere vue d'un e  prompte 
application. 

LA DISTRIBUTION 
DU SUCRE 
AU CAIRE 

On sait que le régime du ration- 
nement du sucre au Caire entrera 
en vigueur très prochainement. Les 
quantités de sucre pour la consom- 

 , mation individuelle seront calculées 
sur la base des cartes de pétrole. 

Pour expliquer ce nouveau régi- 
me, le gouvernorat du Caire a a- 
dressé aux sous-commandants ad- 
joints des brigades et aux officiers 
de l'approvisionnement, une lettre- 
circulaire dont il ressort : 

1. — L'évaluation de la quantité 
de sucre se fera sur le base des 
litres mentionnés sur les cartes de 
pétrole à l'origine, c'est-à-dire avant 
les réductions qui ont été effec- 
tuées. 

2. —  Les quantités de sucre à 
accorder pour  1 à  4 litres sont de 
100 dirhems par,litre. 

3. — Au-dessus  de  quatre litres 
de pétrole et jusqu'à  18  litres le 
calcul sera fait sur la hase de 80 
dirhems de sucre par mois. 
Ainsi, le détenteur d'une carte 
donnant droit à  18  litres de pétrole 
aura droit à 1.520 dirhems de surre 
par mois, soit  4  okes moins 80 dir- 

b 
e 	

hems 
Poeuurra n  mt  edtet  r 

lea siest  u apt rot 
ille.mentaires  au 	4. — Le détenteur d'une carte 

de plus d 	litres e 18 	de pétrole par 
	  mois aura droit à 1.520 dirhems de 
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Hua LA FRANÇAISE 



LIVRES 
LA MURAILLE DE SILENCE. notee 

d'un Français d'Egypte pendant ta 
guerre et UTOPIE DE L'ANCIEN 
SOLDAT, un petit volume de 292 pa-

ges, par Fernand Leprette. (Editions 

Horus). 

Dans Le Mauvais Infirmier paru aux 
éditions Horus l'année dernière, Fernani 
Leprette analysait un cas de conscience 
soulevé par la guerre. c Dois-je ou non 
risquer ma peau 7 » se demandait le jeune 
soldat Caufourier. Mais il s'agissait de 
l'autre guerre. Cette fois Fauteur nous 
parle du conflit qui est là sous nos yeux 
et dans lequel nous sommes ou serons 
tous, les uns après les autres, jetés. 

Commnt la guerre. donc, entre septenf-
bre 1939 et juillet 1941, a été vue d'Ee 
gypte, comment elle a été ressentie en E-
gypte par un Français moyen, voilà ce 
que Fernand Leprette s'est proposé de 
dire dans La Muraille de Silence. 

Plutôt qu'une relation d'événements. 
pâture des historiens, l'auteur nous offre 
cies confidences ayant valeur de témoi-
gnage direct, et plus particulièrement le 
récit d'une crise morale dont l'armistice 
de juin lm marque la phase la plus ai-
+eue. Cett crise, que tous les Français de 
Feetérieur, tous les amis de la France ont 
connue, à des degrés divers, chacun pdur 
son propre co.mpte, dornine en quelque 
sorte l'ouvrage et lui donne sa véritable 
unité. 

Si délicat que fùt un sujet encore tout 
sabrant et tout chaud. l'auteur ne s'excuse 
en aucune façon de l'avoir abordé. Dans 
le camp des nations qui veulent rester li-
bres. il  se félicite que l'oh ait permis à un 
Français de bonne volonté, ancien com-
battant. de faire entendre sa voix. Bien 
mieux, ce faisant. il  a la conviction de 
eervir la cause de son pays puieque, en 
définitive. il  se tient ferme avec ceux dont 
l'idéal est la liberté: le juste et l'humain. 
Par la publication, enfin. de ces fragments 
d'un journal personnel où rien n'a été 
omis des principales réactions de sa sensi-
bilité, où les Incertitudes et les angoisses 
ne sont pas dissimulées, où une pensée 
cherche sa voie et finit par la trouver 
à travers de rudes obstacles, il a l'espoir 
de ne pas laisser indifférents ceux de ses 
compatriotes qui, douloureusement, con-
tinuent de s'interroger dans le silence ou 
s'obstinent dans une impasse. 

L'auteur s'exprime avec passion. — en 
pourrait-il etre autrement ? — mais en 
gardant le ton grave et digne que compor-
te un si haut sujet. Il s'est placé sur un 
tout autre plan que celui de la polétnique. 
Les joutes qui ne sont que verbales ou 
qui visent à la discorde ne l'intéressent 
nulletnent car, pour résoudre le débat 
qui a eté celui de tant de Français, fal-
lait réconcilier. au  prix d'efforts presqu. 
toujours cruels. cette «reine enchaînée» 
qu'est la raison. selon Barrés, et d'autres 
exigences extrémement puissantes érner-
gees soudain des profondeurs charnelles. 

L'Utopie  de  l'Ancien Soldat qui fait 
suite est doubletnent chère à l'auteur. 
C est le secret qu il a rapporté de l'au-
tre guerre un secret qui fut peut-étie 
celui de millions d'hommes. comme lui. 
silencieux. Et c'est un chant 	d'amour. 
Utopie. certes 1 	faut bien en convenir 
aujourd'hui que le glaive dcit répondre 
au  glaive. Prenons-y garde, cependant, 
car  il  se  peut qu'après la victoire tette u-
topie-là enchante de nouveau le coeur 
c'es  nommes qui auront tout sowiert. 

dernier mot d'avertissement : il n y 
a  pas  de clefs aux personnages sans nom. 

MAR1E-LOUISE.  roman, par  Etienne 
Merici. liditions Horus. 

Un rumen d atmosphere. La Norman-
die  au printemps, quand les souffles de ta 
bourrascpse  se mélent  aux  claires journees 
calmes.  Puis 1 éte  vient  faire mûrir les 
fruits sur les pommiers de l'arrière-pays. 
Dane  une echancrure de  falaise, un port 
de  pécheur, et Marte-Louise vir dans les 
allées  et  venues des barques que tes bes. 
sine  tachent et  recouvrent suivant le flot. 

C'est utm jeune fille volontaire et obs-
tinernent attachée à  ne rien laisser pee-
raite. ele !levre qui ia possède et des 
oasis: qui  la  marient  A  portee de sa  main 
dans la quiétude des acquiescements fa-
miliaux. 1111 jeune homme timide (devant 
elle, et beau François. Mais elle sent 
cunfusément qu'un jour surgira sur sa 
route un étre qui s'accordera  mysterieus«- 
ment aux seciêtes exigences de son âme. 

l' survient  en  effet, et la joie de Marie 
Louise 	flamboie. Mais des puissances 
mauvaise> 	détruisent ces posibiluts de 
bonheur.  Confiante quand Même dans ia 
bienveillance des destins, Marie-Louise a-
paise ses désespoirs et contient son im-
patience : la fraîcheur des nuits de Iéte 
atténue le tourment de son sang et, quand 
le drame éclate. le rrieurtre qui la libère la 
Misse sans épouvante 

REÇUS 
Petites gens, péches, promenades dans les 
prés fleuris, vacances, processions... On 

lest en 1912. On peut occuper sa vie a-
vec des problèmes stricternent individuels 
Les menaces qui couvent sont bien ca-
chées sous l'horizon. 

ENTRE DEUX GUERRES: TABLEALl 
DE LA LITTERATURE CONTEM-
PORAINE, suivi d'un Tableau de :a 
philosophie contemporaine et d'un 
Essai sur Proust et Bergson, par Edgard 
Porti, aux Editions Horus. 

Dans l'introduction, l'auteur constate 
que du point de vue de la littérature l'en-
tre deux guerres fut une belle époque, ac-
tive et féconde. Une fièvre de production 
et d'inventions agitait les lettres françai-
ses. Des forces neuves, un esprit nou-
veau, transformaient, de fond en comble, 
tous les secteurs de la littérature. 

Aujourd'hui qu'un peu de tassement a 
éliminé les tentatives artificielles ou ba-
clées, les réalisations de qualité plus du-
rable commencent à mieux se détacher. 

C'est ce que M. Edgard Fora étudie 
en une esquisse de cette époque qui, pour 
n'être pas infidèle, comme il le dit. doit 
accorder une place importante aux Idées 
et aux Valeurs. L'auteur tient compte de 
cette exigence sans négliger le point de 
vue esthétique. 

LA FILLE DU DIABLE. contes, traduit 
de l'arabe par Gaston Wiet, préface de 
Georges Dumani, Editions de la Revue 
du Caire. 

Dans le domaine des lettres, la Revue 
du Caire. a accompli une ouvre dont on 
ne saurait assez faire l'éloge. Elle a re-
vélé au public de langue française des 
écrivains égyptiens dont la réputation 
était certes connue de quelques privilé-
giés. mais dont le talent n'avait pas at-
teint la notoriété dans le monde des let-
tes étrangères. 

Nous citerons parmi ces écrivains deux 
des plus connus aujourd'hui : Mahmoud 
Teymour et Tewfik El-Hakim. Nous ne 
parlerons pas de Taha Hussein bey dont 
certaines oeuvres avaient déjà été tra-
duites. 

La Revue du Caire vient donc de pu-
blier sous le titre de La fille du Diable, 
une série de contes traduits par M. Gas-
ton Wiet et présentes au public par Geor-
ges Dumani bel qui fait du talent aima-
ble et délicat de l'auteur un éloge très en-
gageant. ele l'ai lu dans dee heures an-
goisées, dit-il. sans interrompre ma lecture 
avant de l'avoir terminé». 

AU TRIBUNAL MILITAIRE 

UN EPICTER 
CONDAMNE 

Il ne voulait pas vendre 
du sucre sans 

recommandation-, 
Un cas assez singulier a été soumis au 

tribunal corsoctionnel du Caire, présidé 
par Me. Ragliele Kaldas. 

s'agit. en substance. d'un épicier nom-
mé Abdel Hamid Amin, de Bab el Chari-
eh. qui avait refusé de vendre à un agent 
de la police une  1/2 oke de sucre sous 
prétexte,  d'abord qu'il n'en avait pas dans 
son magasin. 

Mals quand on y a tait des recherches. 
on y a trouvé de très grandes quantites 
du précieux  produit, ce que voyant l'é-
picler pprotesta  avec véhémence et dit : 

« Sachez une chose : c'est que chez 
'moi il n'y a pas de sucre sans une re-
commandation spéciale de l'inspecteur du 
ministère du ravitaillement  ). 

A  l'appui de cette déclaration, l'épicier 
exhiba aux agents de l'autorité une lias-
ee de lettres de ,ecommandation, émanant 
de l'inspecteur de ravitaillement... 

Après une enquête préliminaire au ksm 
de Bah el Chaarieh. l'épicier fut traduit 
par devant le tribunal correctionnel qui 
vient cle le condamner à 50 livres d'amen-
de et à la fermeture de son magasin pen-
dant deux jours. 

L'assassin de  l'avocat 
charei  a été  arrêté 

Nos lecteurs sont au courant des dr-
constances dans lesquelles le nommé 
Aboul Fetouh Hilaii a tué un avocat 
charéi au Caire, au moment où celui. 
cl  était intervenu dans une querelle 
entre Abou' Fetouh et sa femme. 

Le criminel ayant disparu, le chef 
de la sûreté, après de vaines rechre-
ches au Caire est parti pour son villa-
ge natal près de Mit Ghamr où 11 l'a 
arrêté. 

Aboul Fetouh a été ramené au Cai-
re sous bonne escorte. 

gatoire de la langue arabe. Selon notre 
confrère AL AHRAM, le point qui fart 
1 objet des discussions actuelles est celuii 
qui consiste à déterminer les livres de 
commerce soumis à cette loi. 

A la suite d'un entretien qu'il a eu a-
vec M. Gelai Hussein. et  après s'être ren-
seigné sur la meilleure méthode à emplo-
yer pour l'application de la nouvelle loi 
sur l'usage de la langue arabe dans les 
écritures comptables et la correspondan-
ce, M. Mario Lascaris, directeur de la 
Banque d'Athènes, s'est mis en contact 
avec les représentants des autres ban-
ques et leur a exposé ses points de vue. 

La question la plus importante autour 
de laquelle roulent les discussions, est cel-
le qui consiste à déterminer les livres de 
cammerce qui clet-ont être soumis à la 

RUME1 

Des rumeurs se sont répandues, ces 
jours-ci, au sujet d'un accord entre Ma-
kram Ebeid pacha et le Dr. Ahmed Maher 
pour joindre leurs efforts contre le gou-
vernement au pouvoir. Voici ce que la 

LES VALEURS 
BOURSE D'ALEXANDRIE ' 

Séance en recul modéré Meg g étend 
Toutefois, il y  eut  une reprise partielle 
vers la fin . 

Dette Unifiée 

104008°9°9°11 
Dette Privilégiée 

3191894ec5NAV 

Eg. Goyen:. Loan 
Tribut d Eg yte 
Bons du Trésor 
National Bank 
Crédit FoFnFcFiFerF FlEFF9F03F 

1530 Crédit Foncier 1903 
1350 Crédit Foncier 1911 

Banque d'Athènes 	 54.5 
est> Land Bank of Egypt 

Mortage Bank of Palestine 	479 ExcN 
1048 
1870 

Banque Misr 
Pressage et Dépôts 

815 Alexandria Pressing 
Associated Cotton Ginners 

484 Salt and Sada 
285 Port - Said Salt 

1264 Bonded Warehouses 
Filature Nationale d'Egypte 	159Z 
Financière et Industrielle 	 1778 
Anglo-Egyptian Oilfields 	 320 
Rosetta and Alex. Rice 	 904391344336190VrvA3 
Viticole et Vinicole 	 885V 

1454 Misr Filature et Tissage 
Eaux du Caire bus. 
KEgortioanmbHootels 

69318°7A 

Béhéra Priv. 
Union Foncière d'Egypre  PF. 
Gabbari Land 
Cleikh Fadl 

i7007.64: 
Abouler Cy. 
New Egyptian Cy. 
Cairo Heliopolis 
Cairo Heliopolis PF. 	 2214 
Delta Land 
Sidi Salem 
Delta Light 
Trams d'Alex. 	

1938916J 

Alexandrie and Ramleh 
New Egypt and Levant 

211330e417232V2° United Egyptian Mie 
Anglo American Nile 	 864V 
Menzaleh Canal Act 	 1'35 

90 Menzaleh Canal PF. 

Le  31 aoôt 1942 
Amer. Teleh.  et  Telegr. 	118  7/8 
Anaconda Copper 	 25  3/4 
Canadian Pacific 	 4 3/8 
Chase Nat Bank (N.S) 	45 
Cons. Edison Corp. (ED) 	13  1/8 
Electric Bond and Share 	 1 
General Electric 	 26 1/2 
General Motors 	 sa 
International Nickel 	 d 5/b 
National City Bank 	 25 
New York Central 	 9 1/8 
Radio Corporation 	 8  1/4 
U.S. Steel Corporation 	 48 1/4 
Inernational Harvester  Cy 	46 
Reynolds Tobacco  «B» 	 23  5/8 
Stand. Oil of New Jersey 	38 1/2 
Texas C.orporation  (ED) 	35  1/4 

ESCROQUERIE 

UN IN-DIVIDU 
REClUEILLAIT 

DES DONATIONe 
POUR SON 

; COMPTE 

Il se disait recommandé 
par le directeur du bureau 

da travail 
Profitant de son homonymie, un inidi-

gène s'appelant Ahmed Ismail vient d'é-
tre arrêté se faisant passer pour le di-
recteur du Bureau du travail qui porte. 
exactement, le même nom, il téléphonait 
aux directeurs des Maisons de commer-
ce et des Sociétés industrielles pour  leur 
annoncer la visite d'un ami qui allait sol-
liciter une donation au profit d'une oeuvre 
charitable. Et le coup de téléphone  se 
terminait invariablement par ces mots : 

— Je le recommande à votre bon ae• 
cueil. 

Il s'est trouvé que la semaine  dernière 
le directeur d'une filature du kism de Mo-
harrem Bey avait  à  parler au directeur  du 
Bureau du travail. Après l'entretien it 
lui dit  : 

— Je n'oublie pas  le  bienfaiteur  que 
vous m'avez recommandé  et  l'attends sa 
visite. 

Ahmed Ismail Eff. exprima son éton-
nement. 

— Mais  je  ne  vous al jamais télépho-
né  pour vous recommander qui que  ce 
soit, dit-il. 

On s'expliqua  et il  fut convenu que  le 
directeur de  la  Filature fera arrêter le 
bonhomme. En effet, celui-ci se présenta 
le lendemain et fut accueilli par la police. 

Interrogé au Parquet, déclara s occu-
per d'une école de bienfaisance dont  la 
Police içinore l'existence. Il a  été mis en 
liberté mous cauHon  en  attendant la fin  de 
l'enquête. 

LES  AIDES- 
PHARMACIENS 
ET  LA LOI  SUR 

LIES PHARMACIES 
Les  aide-parmaciens d'Alexandrie ont 

tenu,  avant-hier, une assemblée générale 
en présence de leur  avocat-conseil pour 
réexaminer  les conséquences de la loi sur 
les  pharmacies et  le  préjudice qu'elle leur 
porte  en raison de ses restrictions. 

Après  un  échange de vues. 11 a été  dé,-, 
cidé  d'envoyer une délégation  au  Caire 
pour exposer les doléancesdes  aide-phar-
maciens au ministère  de rbyablme od:41.« 
que. 

British Consols 2 1/2 o/o 
War Loan 3 1/2 
Conversion Lion 5 o/o 

1944-64 
German Loan 7 o/o 

Acheteurs 
Turkish 2 1/2 o/o Bonds 
Greek  5  o/o 1914 
Greek 7 1/2 o/o 1924 (Ref.) 
Egyptian Unified  e  o/o 
Egyptian Tribute 3 1/2 o/o 
Egyptian Tribute 3 1/2 o/o 
National Bank of Eg+pt 
Egyptian Light Rails (Pref). 
Egyptian Markets 
Egyptian Salt and Soda 
Egyptian Delta Land 
New Egyptian Co. 	 27/6 
Union Foncière d'Egypte 	80/8 
Aboulcir Co. 	 24/3  Nottt. 
Anglo-Egyptian Oilfields  el> 	62/6 

NEW-YORK 

LONDRES 

*Londres, ler setembre 
Prix retteens 

83 Ex-Dtv 
1061/2 

105  1/8 
6  1/3 

47/8 
11 
16 
90 
80 
66 
38 

55/-- 
4Aam 

90/- 
33/--Ncni 
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La fortune 
Plusieurs comédies el vaudevilles ont 

pour thème l'enrichissement subit d'un in-
dividu pauvre et les faits et gestes du nou-
veau riche. Inspiré par une piècce où le 
héros avait pour obligation de dépenser 
10.000 livres en un seul jour. un de nos 
confrères a demandé à quelques écrivains 
égyptiens ri.e renorn ce qu'ils feraient en 
pareil cas. 

Sur trois, deux ont répondu que la som-
me était médiocre et qu'ils ne leur faudrait 
pas 24 heures pottr la dépenser mais quel-
ques minutes. Le troisième, caressant un 
désir ancien, a ciit qu'il consacrerait la 
somme à faire des éditions de luxe de ses 
propres ouvrages. 

Ce thème nous a toujours semblé ridi-
cule. surtout lorsque l'auteur s'efforçait de 
démontrer les prétendues difficultés de la 
dilapidation d'une aussi forte somme en 
si peu de temps. 11 n'est pas besoin d'être 
grand clerc pour savoir qu'on peut dépen-
ser non pas 10.r100 livres, mais un million 
en une seconde. 11 suffit de signer un chè-
que de la somme à tordre de quelqu'un. 

Plus intéressante serait une enquête 
dans divers milieux pour savoir qu'est-ce 
que tels ou tels hommes feraient si la for-
tune venait brusquement à leur sourire. 

Nous posons nous-mémes la question à 
nos lecteurs. 

Qu'eet-ce que vous feriez si, en vous 
réveillant dernain, vous trouveriez un chè-
que 'à votre ordre de un million de livres. 

Précisez surtout le premier usage que vous 
!feriez de cet argent, celui qui vous aura 
ie plus tenu à coeur. Faites la réponse à 
vous-méme et vous auriez peut-être une 
lueur sur votre propre psychologie. Ce se-
rait une excellente façon de suivre le pré-
cepte de Platon qui avait écrit sur la 
porte de son école :  «  Connais-toi toi-
méme ». 

Les 10 meilleures femmes 

On a posé à quelques dames de la So-
ciété, au Caire, une question pour savoir 
quelles étaient les dix meilleures femmes 
du monde. Voici une des réponses pri-
mées. Elle est de Mlle Lily DOS3 

1, Lel patriote fière de sa nation. 
S. La lemme qui sait distinguer entre 

le vrai modernisme et le relâchement des 
moeurs. 

5. L'épouse et la rnère honnêtes. 
4. La femme qui sait réaliser quelque 

chose d'utile avec autant de perfection 
qu'un bon maquillage. 

5. La femme sportive. 
6. La femme insensible aux compli-

ments. 

7. Celle qui agit pour le bien sans égard 
aux qu'en dira-t-on. 

8. Celle qui ne parle pas d'un sujet 
qu'elle ignore. 

9. Celle qui a quelque chose de toutes 
les perfections. 
10. Celle, très rare, qui les a toutes. 

Dans la bibliothèque, Gravennor 
était assis à so nbureau. 11 tremblait 
de rage et tirait sur son col qui lui 
semblait trop étroit. 11 se leva, mar-
cha de long en large d'un pas fié-
vreux, d'abord les bras ballants, puis 
les mains crispées derrière le dos. 
Stennett l'entendit et frissonna der-
rière la forteresse de son bureau. 
Pour rien au monde, il n'en serait 
sorti pour se mettre sur le chemin 
de cette colère. Il avait caché son 
bloc-notes. 11 serait temps demain de 
le rnontrer quand Gravennor, avec 
un calme relatif, examinerait ce qu'il 
y aurait à faire à propos de cette 
insolente tentative de chtuitage. 

Stennett prêts l'oreille à la mar-
che lurieuse de son patron. 11 l'en-
tendit peu à, peu se calmer. Après un 
moment, elle cessa. Gravennor était 
retourné à son bureau. 11 y eut un 
léger bruit de papiers que l'on re-
mue, un grincement de plume. 

Mais Gravennor ne pouvait travail-
ler. 11 laissa tomber son stylo, es-
saya de lire un document dacty-lo-
graphie. Le sens des mots lui échap-
pait. 11 avait très chaud. Sa respi-
ration était difficile. Tous ses vête-
ments lui semblaient collés au corps. 
Il tira encore sur son col, finit par 
l'arracher, puis il sonna Mathieu. 

— Tout le monde est monté? de-
manda-t-il. 

— Oui, monsieur, dit Mathieu, fvliss 
Angela et Mr. Lannister sont montés 
les dernier8. 

— Ahl Lannister?... (M. Greven-
nor avait dit ce nom sur un ton sin-
gulier). Que pensez-vous de Lannis-
ter? 

Mathieu ouvrit de grands yeux. 
— M..., monsieur?- bégaya-t-il. 
— Ne restez pas là à me regarder 

en louchant. Vous avez assez vu Mr. 
Lannister, n'est-ce pas? Que pensez-
vous de lui? 

— Eh bien, eh bien, c'est un vrai 
gentleman, monsieur, si c'est là. ce 
que vous voulez dire. 

— Vraiment? dit Gravénnor. Ain-
si de vrais gentlemen viennent à 
Droove? 

Mathieu continuait à ouvrir de 
grands yeux. 11 se sentait mal à l'ai-
se. 

— Ma femme est allée se coucher, 
je pense? 

— Oui, monsieur. J'ai clos par-
tout. J'attendais justement pour fer-
fer cette pièce et éteindre. 

— Bon, faites. 
Mathieu mit les volets de fer. Puis 

il sortit et revint avec un flacon de 
whisky, un siphon et un Verre sur 
un plateau qu'il déposa près du bu-
reau sur une petite table. 

— Y a-t-il encore quelque chose 
pour votre service, monsieur? 

— Les signaux d'alarme sont prêts? 
— Tout est au point, monsieur. 
— Bien. Préparez-moi un bain 

chaud. Puis vous pourrcz aller vous 
coucher. 

— Oui, monsieur. Bonne nuit, mon-
sieur. 

Gravennor eut son habituel gro-
gnement. Cinq minutes après il vint 
jusqu'à la porte de la pièce. 

— Le rapport sur l'affaire Carrack 
est-il prêt? 

— Je suis en train de l'achever, 
répondit Stennett. 

— Je le prendrai tout à l'heure. 
Nous laisserons tout le reste. Met-
tez ce rapport sur mon bureau et je 
m'en occuperai en descendant. Je 
monte prendre un bain. 11 fait chaud, 
n'est-ce pas? Je ne puis plus garder 
..1•11111•011■111. 	 

LA REFORME DE VIE SOCIALE 
EN EGYIYTE 

Notre vie sociale est pour le moins cu-
rieuse, écrit un -rédacteur de la revue AL 
TAKAPA. Jamais, dans une natron civi-
lisée, on n'a rencontré autant de diffé-
rences dans les richesses. dans la culture 
et dans tous les autres domaines de la 
vie. 

Entre les différentes classes du peuple. 
et  même au sein de l'une d'elles. on s éton 
ne de la différence de fortune. La pau-
vreté la plus noire voisine avec la plus 
grande richesse. La culture la plus avan-
cée côtoie lagnorance la plus complète. 
Le calme croupissant de certaines vies 
privées jure avec l'énergie trépidante de 
certaines autres. 

Aucune vie sociale ne peut être édifiée 
sur tant de différai-tees. Le réformateur, 
pour etre équitable, doit veiller à la riches-
se des grands sans négliger de trouver le 
pain aux miséreux ; il doit assurer les 
grades universitaires  à  la classe cultivée, 
gens oublier de donner au gros du peuple 
les notions élémentaires du savoir. 

LE RE'CTEI Tt DE L'AZH AR  \ 
PARLE OF' L'IlARILLEME,NT 

FlN EGYPTE 

Le recteur de t'Azhar passe quelques 
iours de congé près de Khorshed, dans son 
ezbeh Un rédacteur alexandrin du journal 
AL RALAGH y est allé lui rendre visite 
pour prendre son opinion sur rhabillement 
en Egypte, au point de vue de la loi is-
lamique. 

— La loi islamique autorise le musul-
man à porter n'importe quel vêtement. sauf 
ceux qui sont particuliers aux autres re-
ligions ou qui caractérisent celles-a ain-
si. par exemple. un musulman ne peut point 
porter les habits d'un moine. 

Après avoir détaillé son explication. le 
recteur de r Azhar conclut par ces mots : 

— II est vraiment regrettable de cons-
tater que les musulmans imitent les e-
trangers dans leur manière de s'hamtler •t 
dans beaucoup d'autres  chars. 

Encore sils imitaient ce  'qui est  bon 
C'eût  été  passable, mais ils n'imitent que 
ce qui est mauvais et condamnable... 

c  Il ne fait aucun doute que toute na-
tion — et non pas les nations musulma-
nes seulement — qui voudrait protéger 
les moeurs. se  devrait de codifier la ques-
tion de l'habillement s. 

L'USAGF  DE  I,A  LANGUE  ARABE 
A  ALEXANDRIE 

Les  milieux du  commerce  et de la fi-
nance Alexandrie étudient  les  rnoyens 
de se conformer à la loi sur  ru.sage  obli- 

• 

GAVIN 
;.,::ADAPT 1, DE l.AIVGt..a,15 

:::CHARLES GROLLEAU::: 
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MOURQUOI  Mr. WILLK1E 
VISITERA  L'EGYPTE 

Selon notre confrére AL MOKATTAM 
le but du voyage de M. Willkie en Egyp-
t. et dans tout rOrient serait de se faire 
une idée de ce que sera le monde d'après-
guerre. 

M. Willkie s'Intéresse énormément au 
monde d'après-guerre.  et  d'une manière 
toute spéciale à l'oeuvre qui doit étre 
entreprise pour redonner à l'humanité la 
sécurité, le calme et le bonheur. C'est 
pour étudier ce sujet que M. WIllkle 
viendra en Egypte et visitera les pays du 
Moyen-Orient. 

L'année dernière, quand il se rendit e,n 
Angleterre il se resala avec M. Chtirchih 
et s'entretint avec lui des buts que pour-
suit la Grande-Bretagne en faisant cette 
guerre Tl pria également le premier mi-
nistre britannique de lui faire savoir com-
ment 11 envisagerait l'existence du monde 
pour l'après-guerre. 

■•••■■•.«.1.1, 

836. —  CHIRURGIEN-dentiste  de-
mandé  pour clinique  dentaire. Ecri-
re  à «KEMAL d. ASSA»,  47,  Rue 

Earida, Le Caire. 

ON 111:Al %MIE  jeune  fille  connais-
sato hi dact>lo, l'anglais  et le  fran-
çais. Se  présenter Fm  bureau  do 
TUNTILD FILM SERVICE, 6 Ilid. 
Saad  Zaghloul, entre 5  et 6  pan. 

mo moutdee louer. xé  à samedi dernier leur entrée  à  Stalin-
confort.  Abri. F.4..rire dlianibreb  grad Or, la journée du samedi s'est pas-
B.P.  732  ou  s'atire_sser  de 2 h.  A 5  h.  sée sans que les Allemands eussent pu 
30  pan. 	rue iinibiline (camp de  franchir les portes de la ville de l'acier. 
Ch-sari au 2ème  étage. 	 Le danger n est pourtant pas moins 

menaçant. Les Allemands continuent à je- 
ter dans la mêlée des forces considérables ON DENIANDE  gouvernante polir  mais les nations unies ont le ferme es-garçon cinq ans  chez  Madame  poir que les Russes sauront défendre 

Lévi, 10, Rue Pharaort.s, l'éléphone  Stalingrad comme ils ont  su.  l'année der-26442.  nière. défendre Moscou. 

 

1.ES COTONS 

 

  

NEW-YORK 
Le ler eeptembre. 

Clôture 
18.38  —  10 
18.57 — 11 
18.61 — 11 
18.71— 11 
19,69 N 

Octobre 
Décembre 
Janvier 
Mars 

Disonible 

New-York, ler (R)  —  Les contrats 
ont ouvert calmes sans changement et 
avec 2 p. de baisse. 

Des achats du commerce et d'agences 
furent provoqués ar les nouvelles de dé-
gâts aux récoltes mais une annonce que 
le président Roosevelt tiendrait de nouvel-
les conférences au sujet du rogramrne 
anti-inflationiste provoqua de nouvelles 
venes. 

Clôture soutenue avec 10 p. et 11 I,. 
de baisse. 

 

NOUVELLE-ORLEANS 

 

Octobre 
	

18,55 — 15 
Décembre 	 18,73  —  16 
Disponible 
	

18,75 N 

 

 

LES CHANCES 

 

STERLING 

Londres. ler setembre 
Ach. 	 Vend. 

New-York 
	

4.02 1/2 4.03 1/2 Off. 
Paria 
	

Non coté 
Arnsterdarn 
	

Non ccté 
Berlin 
	

Non coté 
Berne 
	 17.30 17.40 Off. 

Congo Belge 
	

176 1/2 176 3/4 NOff. 
Madrid 
	 —  4050 Off. 

Prague 
	

Non coté 
Rome 
	

Non coté 
Athènes 
	

Non coté 
>Pm 
	

Non coté 
Indes 
	

1/5 31/32 1/6 1/32 NOff. 

DOLLAR 
Montreal sur Londres 	 4,55 
New-York sur Londres 	4,03 3/4 
New-York sur Montreal 	88 3/4 

 

 

LES METÀUX PRECIEUX 

 

      

Le ler septembre. 

 

Or 
Dirhem 	 P.T. 
Sur le marché 
1 livre-or égyptienne 
	 425 

1 livre-or sterling 
	 445 

1 livre-or turque 
	

335 
1 Napoléon or 20 frs 

	
305 

3 dollars-or américain: 
	 430 

Argent 
Le kilogramme pur 
	 675 

Platine 
1 grammf 
	

107 

 

 

NATIONAL BANK 
OF EGYPT 

 

            

SITUATION AU 31 JUILLET 1942 

publiée en conformité de l'Article 

8 des Statuts 

Service de Banque 

L.E. 
Titres d'Etat et Titres 
garantis par le Gouver 
nernent Egyptien 	54.059.246 

Titres divers 	 1.394.744 
Avances s/ Marchandises 908.052 
Avances sur Titres 816.111 
Avancea sur d'autres ga- 

ranties 	 652.603 
Autres Avances 	300.880 
Effets sur l'Etranger 	118.898 
Effets sur l'Egypte 	164.845 
Immeubles et Mobilier 	180.584 
Placements à courtes 

échéances 	 3.910.725 
Comptes Banques 	1.083.575 
Comptes Divers 	2.321.738 

Encaisse: 
Billets de 	LE. 	L.E. 

Banque 	2.391.582 
10.573 

Argent, 
Nickel, etc. 	211.265 2.613.420 

68.525.421 
Capital 2.925.000 
(300.000 Actions de 10 
chacune, entièrenaent li- 
bérées) 

Fonds de Réserve: 
Réserve Statutaire 	1.462.500 
Fonda de Prévoyance 	1.462.500 
Comptes-Courants, Dépôts 

et autres 	 30.062.188 
Gouvernement Egyptien 17.865.294 
Gouvernement du Sou- 

dan 	 1.064.997 
Tribunaux Mixtes 	1.304.810 
Compte Spécial de la Det- 

te 
	 1.950.018 

Comptes Banques 	6.546.478 
Chèques et Effets à payer 177.565 
Comptes Divers 	3.674.074 

68.525.421 
Service d'Emission de Billets 

de Banque 
L.E. 	LE. 

0/ 	 6.2,40.583 
«Treasury Bills» 
çlu Gouvernement 
Britannique 30.609.417 36.850.000 

Titres: 
Titres du Gou-
vernement E-
gyptien et Ti-
tres garantis 
par le Gou-
vernement E-
gyptien 1.500.00u 
«Treasury Bills» 
et aWar Loan» 
du Gouverne-
ment Britan-
nique 35.350 otiii ,36.850.000 

73.700.000 
BP,iets émis 	 73.700.000 

73.700.000 

• Par autorisation du Gouverne-
ment Egyptien ces «Treasury Bills» 
tiennent lieu d'or. 

EDITIONS D'EGYPTE  

sur moi ces vêtements. Vous feriez 
mieux de tout laisser et d'aller vous 
coucher. Pourquoi me regardez-vous 
de la sorte? 

— Vous regarder, monsieur'? Je 
vous demande pardon. Votre col? 

Mais  ce  n'était. pas le col. 11 v a-
vait quelque chose d'étrange dans 
cet homme. Il paraissait adcable. Il 
avait l'air malade. Très rrialacle. 

IX 

LE DERNIER VLSITELR. 

Il y avait encore beaucoup à faire 
pour terminer le rapport Cal.rack, 
bien qu'il ne s'agit que de la trans-
cription de certains addenda au do-
cument principal. Stennett travail-
lait rapidement, ses doigts volaient 
sur les touches de la machine et 
Gravennor n'était pas encàre descen-
du quand la dernière feuille fut dé-
ro,ulée. Le secrétaire méticuleux ras-
sembla ses copies, les glissa dans 
une chemise rouge et les emporta 
dans la bibliothèque. 

Il se détira, bâilla, redressa ses é-
paules et regarda autour de lui. 11 
alla. prendre un verre dans son ca-
binet et se versa un généreux whis-
ky. 11 ne buvait jamais avant que sa 
journée ne fût terminée. Mais, le 
soir, le vigoiireux tonique lui faisait 
du bien. Sand lui, Stennett ne dor-
mirait pas bien. Il resterait, des heu-
res éveillé, pensant à. d'énormes dos-
siers rouges. 
— Stennet commençait à se ranimer 

quand il remarqua le coffret sur la 
table. Une telle négligence de son 
patran le choqua. Puis il se rappela 
avec une sorte d'horreur que la por-
te du coffre-fort n'était pe.s fermée. 
Absorbé par sa besogne, il avait ou-
blié ce détail. 

Il était incroyable que Gravennor 
fût monté en laissant le poignard sur 
le bureau. Le fait que les précau-
tions habituelles contre les voleurs 
avaient été prises ne diminuait pas 
la gravité de l'erreur. 11 n'y avait 
vraisernblablement aucun danger de 
vol. C'était l'oubli des habitudes d'or-
dre qui surprenait Stennett. 11 décida 
d'attendre le retour de Gravernior. 

Il regarda la montre. Il était une 
heure vingt minutes. Gravennor pre-
nait. bien du temps pour son bain... 
Stennett porta son verre de whisky 
dans la petite pièce, le but, rarigea 
son bureau, puis revint à la biblio-
thèque et jeta de nouveau un re-
gard sur le coffret. Il savait qu'il n'y 
avait aucun danger. Il se l'affirma 
tacitement. Cependant, il se sentit 
nial à l'aise et désira se rassurer. 
Il se pencha sur le bureau, ouvrit le 
coffret, souleva le coussin de ve-
lours. Oui, tout était bien en place. 
Le poignard était. là, c'était sûr. Il 
vit les pâles reflets bleus sur la la-
me d'acier, pareille à un miroir, le 
pâle édiat doré du manche. Les me-
nues pierres précieuses sur la robe 
couleur de paon vivaient sous la 
lueur de la lampe. Quand il approcha 
le lui le coffret, la figurine parut 
s'animer. Stennett avait déjà eu plu-
sieurs fois une vue rapide de ce bi-
belot, mais il ne l'avait jamais exa-
miné de près. Il eut peur de le ma- 

833. —  A VENDRE cintiniEftE 
hoozontaie à vapeur «Cornish»  fa-
brication Spurr  Iman St  Co. Ltd. 
Wakefield 100 IIP.,  Longueur 20' 
diam. 6' Foyer excentrique  3'  I" 
par 2'  7" accouplée  à machine à  va-
oeur  horizontale  «Picquel-LYnn» 
IIP. Le  loin Pe bon étal,  fonction-
nant  actuellement. Errire «CHAU-
!HERE» FIAI. 624, Alexandrie. 

PETITEs ANNONCES 

LA  SITUATIoN  S'AMELIORE 
EN  RUSSIE 

Le journal AL MOKATTAM mention-
ne, dans son éditorial d'hier, le succès des 
armées russes dans la défense de Stalin-
grad, et relève, d'une manière générale, 
t'amélioration sensible de la situation des 
Soonviets p. eu* 

t dire maintenant que, d'une 
manière génêrale, la situation militaire des 
Russes dans le secteur du sud, a été. à 
la fin de la semaine dernière, notable-
ment meilleure qu'au commencement de 
cette même semaine. 

Dans les autres secteurs, tant au nord 
qu'au centre. les Soviets ont enregistré 
des victoires. 

On a dit que les Allemands avaient fi- 

revue AL MASR1 EFFENDI rapporte à 
ce sujet : 

Un bruit a couru. ces jours derniers. 
suivant lequel le Dr. Ahmed Maher au-
rait proposé à Makram Ebeid pacha de 
joindre leurs efforts politiques pour s'op-
poser au ministère actuel. 

Interrogé à ce sujet, le Dr. Ahmed 
Maher a affirmé que ce bruit n'avait 
aucun fondement. Il a ajouté qu'il ne lui 
était, en aucun cas, possibile de coopérer 
avec Makram Ebeid. 

nier maintenant, peur que Gravennor 
n'arrivât et le surprit. Mais il se pen-
cha sur le coffret, étudiant la ciselu-
re admirable de la Méduse formant 
le manche du poignard. Droite, sou-
ple, les seins menus et parfaits, un 
bel outil pour une main d'assassin. 
Stennett vit cela clairement. Ce n'é-
tait pas un homme de beaucoup d'i-
magination. Il se bornait à son rôle 
de secrétaire, ne rêvant rien de plus. 
Tout jeune, il avait toujours refréné 
les écarts romantiques de son esprit, 
s'était plié une existence sèche et 
sans émotion. Maintenant, à. quaran-
te ans, plus vieux que son tige. avi-
de, actif, adroit rnais à sa façon bor-
née, haissant les fenunes, méprisant 
les hommes, il était satisfait de la 
vie qu'il s'était faite. Mais comme il 
fixait la tête de la Gorgone, l'étrange 
pouvoir hypnotique dont celle-ci pa-
raissait douée s'empara de lui.  • 

11 se sentit comme eird.Ssé hors de 
lui-méme, tournoyant sans pouvoir 
s'en défendre dans l'air léger des 
songes. La sorcière l'emporta dans 
un sabbat, affolé, au milieu des es-
prits pervers accourus à. l'appel de 
l'orgie. Des êtres aux pieds de bouc, 
des démons au front cornu bondirent 
hors des cavernes d'une montagne 
sombre, à la rencontre de ces créa-
tures qui courent dans la nuit sur 
des monstres ailés. Et le maitre de 
l'orgie était le maitre de Droove, 
l'homme à la tête chauve„ a.0 cou 
maigre., dormant ses ordres dans un 
rauque ricanement. Au milieu de la 
foule immonde, avide de servir, les 
familiers du seigneur satanique cou-
raient, se heurtaient, tombaient et 
se relevaient, portant de l'or devant 
le trône, l'amoncelant avec le déses-
poir d'un Nibelung sous le fouet 
d'Alberich. 

— Ici, Stennettl Vite, Stennettl Le 
rapport Carrack, Stennettl Par ici, 
Stennettl Les comptes de la Perse, 
Stennett Prenez une note, Stennett! 

Et les chantres impurs, du Bro-
cken répétaient les mots en choeur, 
avec des cris perçants, des hurle-
ments et des rires, lui barrant le che-
min et le frappant. 

— Tu vois! dit la Sorcière d'or. 
— Je vois, dit Stennett. Mais je 

suis bien payé pour mes services. 
J'occupe une position respectable 
dans la société. J'ai des maisons 
dans trois banlieues, un appartement 
à la moderne, avec un restaurant 
dans la même maison. Je suis un 
succès.  • 

— Et tes chaines? 
— Quelles chalues? demanda Sten-

nett. Je suis libre. Je pourrais nie 
retirer dans un mois. Je pourrais 
donner ma démission cette nuit. Gra-
vennor me ferait un beau cadeau. 
Le personnel m'offrirait une valise, 
une belle valise, tout en cuir.. 

— Pourquoi ne te retires-tu pas? 
— Pourquoi le ferais-je? Mon sa-

laire est seduistuit. Je fais des éco-
nornies. J'anne mon travail. 

Mais tu hais Gravennor, dit la 
Sorcière d'or. Tu le hais à, cause des 
humiliations qu'il t'a fait subir, par-
ce que, bien des fois, tu lui as servi 
de bouc émissaire, parce qu'il est un 
homme plus grand, plus fort que toi. 
na tant de richesses! Je suis un sym 
bote de cette richesse. Il me possède 
et je vaux plus qu'un grand nom-
bre de maisons de banlieue. Pense à 
tout ce que tu pourrais avoir si tu 
me dérobais! 

( à suivre) 

•••■■••• 
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soldats allemands, et ont attaqué en 
por'. dont le nom n'est pas donné se 
trouvent entre les mains des Aiie-
manda endommageant gravement u-
ne petite flotte qui s'elfe, réunie et 
était prèle pour une opération de dé-
ba•quement. L'attaque fut exécute 
après minuit. Des avions soviétiq 

1.  ecerent de nombreuses fueees qui 
leirerent ln cible et pernil•d.:t elfe 

si aie navires de gueire i'ueeee  da 
c'niger leur bombardement. eeti-
lerucut un certain nombre de bateette 
b'Jernaruls furent coulés, mal e  ne 
grend réservoir de pétrole fut alise'. 
di fruit. 

LE PROBLEME HONGROIS 

LE PRIX ELEVÉ 
DE L'ALLIANCE ALLEMANDE 
Londres, 1 (A.F.I.) -- Le pro- manda une campagne est lancée par 

blème hongrois a une importance Imrédy et son groupe pour l'aboli-
immédiate et profonde sut' la situa- tion de la vice-régence représentée 
lion européenne. Actuellement la comme un artifice destiné à créer 
Hongrie se trouve en rivalité avec une sorte de dynastie. 
la Roumenie amenée comme elle  . 
dans le camp de l'Axe. La Hongrie 
entend garder la Transylvanie tan- UN DISC OURSD'HiTLE R  
dis que la Roumanie espère bien 
obtenir la restitution des terres 
transylvaines comme prix des 
lourds sacrifices consentis au ser-
vice de l'Allemagne dans la lutte 
contre la Russie, entreprise égale-
ment dans l'espoir de regagner la 
Bukovine et la Bessarabie que les 
Soviets lui ont ravies. 

Nais, comme en Roumanie, les 
sentiments sont en Hongrie très 
nuancés à l'égard de l'Allemagne. 

IL PREVOlT 
UN NOUVEL .. 

HIVER DE GUERRE 
Londres. 1 )AFI) — Le public lén-

donien a connu trop tard hier soir le tex-
te du discours prononcé par Hitler Our 
qu'il ait été possible de constater les réac-
tions qu'il a pu y provoquer. 

A première vue  il  ne semble pas que ce 

.;Iirlar/MWegegaggp 

EN MEDITERRANEE 

L'AXE A PERDU 
PLUS DE DEUX MILLIONS DE TONNES 

el. John Nixon, correspondant spé 
cial de Reuter avec la Flotte britan-
nique en Méditerranée écrit d'Ale-
xandrie aujourd'hui mardi. 

Les -  gratids -seic.ces de l'offensiye 
aérienne 'et l•tevele ehriteilniquee en 
Méditerranée sont 'prouvés par les 
no- 'veaux détails frappants qu'on 
vient de publier sur les pertes e-
xistes depuis l'entrée en guerre - de 
l'Italie. 

Les chiffres officiels donnée aujour-
d'hui montrent que glus de deux mil-
lions et quart de tonnes de navires 
axistes ont été coulés, ou endomma-
gés dans la Méditerranée, outre les 
pertes sévères infligées à la marine 
de Mussolini. 

Depuis le 10 juin — lotir d'entrée 
en guerre de l'Italie — le total des 
navires axistes coulée s'élève à 
2.:e16.0041 tonnes. :148.000 tenues fu-
rent cool/es ou endornmneees.en.1942 
eenrement. i.e torineee total perdu se 
T'enter-4 à ce 'jour est' de 1:471000 ton-
nes. 

Les pertes 'en navires de guerre 
sont également impreesiontinnles. 
Depuis le 10 Min 10111. l'erinerni a per-
du dans la bataille de ln Nlerliterranée 
4 croiseurs de 8 pouces et 5 croiseurs 
de fi potiers. F.nviron 5(1 destroyees, 
vedettes lance-tornilles et entres pe 
lits bAtiments on été coules. De nom-
breux sous-marins existes ont été ee-
vovés par le fond Mais leur nombre 
ne peut etre révélé. 

STATISTIQUES  

LES EFFETS DE LA GUERRE 
SUR LA VIE AMÉRICAINE 
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LA BATAILLE D'EL ALAMEIN SUR LE FRONT RUSSE 

Batailles acharnées 
On ne connaît pas encore son issue 

L'aviation alliée se dépense sans compter 

En combats aériens, nos chas-
ceurs détruisirent hier, au moins 
sept avions ennemis outre de nom-
breux autres au sol. Deux étaient 
des Ju. 52 abattus au-dessus de la 
mer par nos chasseurs à grand ra-
yon d'action. 

Elles furent engagées par nos for -
ces et les combats continuèrent dans 
cette région toute la journée. 

Une etlaq.ue ennemie tût dans la 
matinée dans le secteur central fut 
repoussée. 

Plusieurs avions ennemis furent 
abattus durant la journée par nos 
ferces terrestres. 

• Bien que la poussière réduisit les 
opérations aériennes, un certain 
nombre de bombardements réussis 
ont été effectués contre: dés trans-
ports  ennemis  durant les dernières 
erg heures. 

Le Caire, 1 (Ft.) — Communiqué de 
guerre commun. — Tôt dans la ma-
tinée du 31 Août, de fortes colonnes 
ennemies s'approcherent de nos po-
sitions dans le secteur sud. 

blindées et six divisions d'infante-
rie. Cependant on ne sait si elles 
sont en complète force. 

Les plus récentes ajoutées à la 
puissance de l'ennemi sont la 161è-
me division allemande et la divi-
sion italienne Pistoia. 

LA COOPERATION 
DE L'AVIATION 

Le Caire, 1er (Reuter). — Les bom-
bardiers lourds qui exécutèrent des 
attaques à. la bombe à basse altitude 
el. des attaques au piqué contre les for 
ces ennemies sur le front d'El Ala-
mein — travail qu'ils font régulière-
ment depuis quelques jours — ont 
été les premiers à découvrir que les 
forces cuirassées axistes s'avan-
çaient pour reprendre l'offensive. 

On vit s'avancer vers le champ de 
mines, au nord et au sud de Djebel 
Kalakh de grandes formations de vé-
hicules motorisés et de tanks. Les 
bombardiers attaquèrent la forma-
tion, enregistrant de nombreux coups 
sur les transport s  — dont un *probe-
blement sur un tank — et allumant 
plusieurs incendies. Quelques-uns des 
bombardiers retournèrent, ensuite à 
leurs bases, prirent une nouvelle 
charge de bombes et retournèrent à 
l'attaque. 

Peu après les premières heures ce 
matin, des bombardiers Baltimore e-
xécutèrent un raid massif contre ces 
forces, en face d'un feu intense de 
canon s  anti-aériens légers et lourds. 
Cette attaque fut suivie d'un raid de 
Bostons contre une concentration de 
2.000 véhicules et de transports de 
chars. Au moins cinq coups directs 
furent enregistrés et deux incendies 
allumés. On pense qu'un grand nom-
bre de transports ont été détruits ou 
endommagés par des coups proches. 
Le feu anti-aérien était intense. 

Plus tard, une des pires tempêtes 
de sable de cette année, commença à 
sévir autour des bases de nos •e...a-
driees au désert et cloua au sol le 
plupart de nos avions. Mais un cer-
tain nombre de sorties de chasseure 
furent exécutées au-dessu s  de la zone 
de bataille et au-dessus de nos bsteee, 
qui sont actuellement utilisées cone 
!tee aérodromes, loin de leur s  propre: 
1)8SE'S. 

Au cours d'une sortie, les chasseurs 
a.taquèrent huit Me. 109, à I est d'ee 
Alrinein, dont un lut endommage 
Ils détruisirent plus tard un Niac,e-ei 
20e. 

Une grande formation de quelc•es 
quarante Stukas escortés de plus de 
cinquante ele..109, a été interceptée 
par nes  chasseurs.• Mais 	aussitôt 
qu'ils .uperçurcnt nos avions,, 
becnissèrent chemin, nonobeteneleùr 
guinde supériorité. Nos eheseeefrs,. 
cependant, se lencèrent à la poursui-
te des Stukas, qui se débarrassèrent 
de leurs bombes au hasard et piqué-
rent au niveau du sol pour regagner 
leurs  bases. 

Trois Stukas dé cette formation fu-
rent détruits par nos chasseurs. Mais 
le but principal a été atteint en ern-
péchant la formation de bombarder 
nos troupes. On croit également que 
les Stukas auraient 'Ache leurs bom-
bes au-dessus des lignes existes. 

Au soir, la terni-tète s'étant éteinte, 
le  force aérienne du désert entra for-
tement en action. Une autre forma-
tion de Stukas a été interceptée dans 
la zone d'El Alamein au moment où 
elle se livrait à une attaque à la bom-
be. Les appareils qui n'avaient pas 
encore lAché leurs bombes furent 
contraints de s'en débarrasser rapi-
dement pour prendre la fuite; malgré 
cela, quelques-uns d'entre eux furent 

pour les amusements ont également 
diminué car les loisirs qui étaient 
pris par le cinéma cl les autres lieux 
de plaisir sont actuellement conse-
crés à diverses activités telles que 
.a Croix Rouge,• la défense passive 
etc... 

Les dépenses des familles pour l'a-
limentation accuse une augmentation 
de 5 %. Les prix sont en hausse de 
Il % et les Américains sont forcés 
d'acheter moins ou d'une qualité in-
férieure qu'avant les évènements de 
Pearl Harbour, 

Les loyers ont augmenté pour la 
première fois. Les Statistiques dée Japonais se heurteront  aux  'lianes de 
montrent également que les familles défe nses  les plus  i mpor t an t es . 

New-York, 1 	 —  Les effets 
de la guerre sur ce que le s  politi-
ciens appellent le «genre de vie ame-
ricein» est démontré par deux rap-
ports qui viennent d'élre publiés par 
l'office d'information de guerre. 

L'examen des dépenses et des éco-
nomies faites par la famille eméri-
caine moyenne démontre que les 
changement s  nécessités dans la vie 
publique pour s'adapter au plogrant-
me de guerre se sont maniteetes des 
Pearl Harbour. Les statistiques des 
départements de l'Agri•.ulture, de 
l'Inférieur et du Travail montrent' 
que certaines familles qui l'année 
dernière disposaient d'un revenu an-
nuel de 370 livres sterling ont vu 
dès avril ce chiffre augmenter de 
plus de 15 livres annuellement par 
suite de la diminution du chômage, 
et des heures supplémentaires, ce 
qui leur donne la perspective de dis-
poser de e385 pour 1942. Le s  mê-
mes stahstiques soulignent que la 
moitié des familles américaines ont 
un revenu inférieur à 375.  livres. En 
réalité les 17 % de cette seconde ca-
tégorie risquent de voir leurs reve-
nus pour 1942 diminuer de plus de 
25 %. 

Les dépenses des familles améri-
caines moyennes pour les automobi-
les ont diminué de 2G % par suite du 
rationnement des pneu s  et de l'es-
sence/ I.e trafic routier dans les ré-
gions populeuses de l'est a diminué 
environ de moitié, alors que les 
trains, les autobus et les tramways 
— qui ne sont que 25 % du trafic 
essentiel  —  font leur possible pour 
faire face à tous les besoins. 

En dépit de la hausse considérable 
du prix des vêtements les dépenses 
effectuées par les familles ont detti_ 
nué de 25 ee par suite de la situation  t  Kokoda a environ soixante milles 
créée par la guerr). Les dépenses au nord-est de Port Moresby, les 

nippons ont lancé de fortes attaques 
contre les Australiens gardant la 
route sur la chaine Owen Stanley 
vers Port eloresbyv. 

Après de violents combats, 	les 
Japonais ont forcé les Australiens 
à abandonner quelques avant-pos1es 
mais la ligne de défense principale 
de pentes couvertes de jungle au sud 
de Kokoda, reste intacte. *Les com-
bats peuvent pas (meure être dé-
crits comme ries renconires de pre 
mière importance, mais on dit que 
des deux celés la pression s'accroit. 
La vraie épreuve viendra quand les 

eux raids des bombardiers et des 
chasseurs. 

Il est digne de remarquer que, 
quoique quelques-uns de nos avions 
aient été endommagés, pas un seul 
n'a été perdu au cours de celte jour-
née d'intenses Latailles aériennes. 

LES CHASSEURS HARCELENT 
L'ENNEMI 

Le Caire, le 1er (R).— Les chas-
seurs à grand rayon d'action de la 
RAF ont été de nouveau aujourd'hui 
en acton effectuant des attaques à 
faible altitude au canon et à la mi-
trailleuse contre les transports mo-
torisés ennemis sur la route litto-
rale entre Sollum et Marsa Matrouh 
Parmi les transports incendiés et 
détruits se trouvaient deux sehicii-
les de dix tonnes transportant du 
pétrole. Un certain nombre de ca-
mions ont été laissés arrétés lais-
sant sortir de la fumée et d'autres 
endommagés. 

Au-dessus de la zone de la batail-
le. 'm'allument dans le secteur nié. 
ridionat. des bombardiers légers de 

endommagés par nos chasseurs. 
Dans un engagement isolé entre u-

ne formation de nos chasseur s  et une 
unité ennemie, un Macchi 202 a été 
sûrement détruit et un Me. 109 a été 
endommagé sans aucune perte pour 
nous -mêmes. 

Nous avons repris également les 
attaques à la bombe et une forte for-
mation de bombardiers légers, massi-
vement escortée par des chasseurs 
livra le soir une attaque contre des 
véhicules motorisés ennemis, attaque 
couronnée de nombreux succès. Quoi-
que la brume de poussière cachait 
toujours la vue, on put constater 
qu'un incendie avait éclaté et que de 
nombreux coups directs ont été enre-
gistrés. de Tobrouk et opérant en aide direc- 

Des  pilotes et des équipages de l'a- 
viation américaine, prenaient part Ie avec la Huitième Armée.' Le Quartier Général Américain an- 

nonce ce soir que, en coopération a-
vec la R.A.F., des bombardiers mo-
yens du 12ème groupe de bombarde-
ment ont attaqué avec succès pen-
dant le jour, trois escadrille de ce 
groupe et ont opéré contre les trans-
ports motorisés ennemis. Des coups 
ont été observés parmi des appareils 
au sol et de nombreux incendies ont 
été allumés sur le s  terrains d atter-
rissage ennemis. Plusieurs trans-
ports motorisés ennemis ont été soit 
détruits soit endommagés et quelque s 

 uns ont été incendiés. 
Des appareils lourds de bombarde-

ment de deux escadrilles du 98ème 
groupe de bombardement attaquè-
rent des instalaitions de s  docks et le 
port de Tobrouk. Les résultats n'ont 
pas pu étre observés à cause de l'obs-
curité, niais des bombe, ont été vues 
atterrir sur la zone visée. Des appa-
reils de chasse du 57ème groupe de 
chasse ont brillamment participé à 
des incursions de chasseurs et dans 
des missions d'escorte nu-dessus de 
Pi région de. la bataille, en liaison a-
vec la R.A.F. 

Tokio, le 1er (R).  —  Le ministre 
japonais des affaires étrangères fil. 
ehigenori Togo, a présenté sa démis-
sion pour «raisons personnelles». Ce-
ci a été annoncé aujourd'hui par le 
burea u  d'information:" du Cabinet. 

Le premier, M. ilideki Tojo, u an-
noncé ce soir cette décision à l'Em-
pereur. La déclaration dit que l'Empe. 
perceur•  a accepté cette démission et a 
chargé M. Tojo de prendre le porte-
feuille des affaires étrangères. M. To 
je tient donc à présent les portefeuil-
les de premier ministre, ministre des 
affaires étrangères et ministre de la 
guerre. 

Sydney, le I er (R).— Des infor-
mations reçues d'une base d'opéra-
lions déclarent que sur le front de 

qui ont bénéficié de l'augmentatien 
de revenu de 15 livres annuellement 
consacrent 65 % de cet argent à l'a-
chat (le bons de gterre. 

Les taxes continuent à etigmentcr 
rapidement sur cette période enco"e 
inconnue car les statistiques ne cou_ 
vrent que la période qui précède 
l'entrée en vigueur des derniers im-
pôts. 

AU JAPON 

Le Caire, le 1er (R). — Des appa-
reils américains de l'aviation de l'an. 
tuée des Etats-Unis au Moyen-Orient, 
ont été actifs pendent le s  heures de 
jour et de nuit du 31 août attaquant 
des installations du port et des quais 

l'aviation sud-africaine ont attaqué 
des colonnes blindées ennemies. 
Les sudafricains qui étaient escor-
tés par des chasseurs de l'aviation 
américaine, furent entravés par les 
conditions atmosphériques et on 
n'a pas pu obtenir des résultats de-
taillés des attaques. 

L'AVIATION AMERICAINE 
EN ACTION 

EN NOUVELLE-GUINEE 

DE)IISSION 
DU MINISTRE 
DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

•4g4 	 

Les Russes résistent à Stalingrad 
et contre-attaquent au Caucase 

clamer que  I  ennemi est déjà vaincu et ef- 
fondré. Il admet qu'il faut encore rrevoir 

Déjà à l'instigation des Aile- .'Tr.ndor. 	rteidl hiverde   'a uerre' 
 un nouvel 

ni' 
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1  METROPOLITAN  la construction récente et 

1  	 moderne située entre la Ville 
METROPOLITAN  et la Banlieue qui a  enregistré 

METROPOLITAN 	1 	de gros  succès par 
son  soectacle   

	

ACTUELLEMENT REORGAN1SE SERA  LANCE 	1 
COMME  « NIGIHIT .  CLUB» 	Z 

ET VOUS ANNONCE LA 
• 

REOUVERTURE 
pour le Samedi 5 Septembre à 6h. p.m. 

PROMET  immanquablement . 
TOUT CE QU'IL Y A DE Pl  US  OPI"' &I 
et  PRESENTE  au ♦ 

GRAND GALA D' INAUGURATION 
♦ 

DES ATTRACTIONS  par «THE PRODUCERS»I 

LA MUSIQUE par «HARLEM SWINGERS» .1 

s  LA PISTE DE DANSE  «MANHATTAN» 

z LE RESTAURANT 
 

sysfème  J. RAY 

s 
s 

DANSER - PRENDRE LE THE  -  L'APER1T1F  -  LE DINER 
et assister â un programme d'attractions de choix 

On peut réserver les tables au No. 21682 

• La nuit dernière, nos bombardiers 
ont efectué de forts raids réussis 
contre des concentrations de véhicu-
les ennemis sur le champ de batail-
le. 

L'ATTAQUÉ 

'  Le Caire, le 1er (R).— Iller, Rom 
met a lancé une attaque en force 
dàes le secteur sud du front. 

Semedi et Dimanche passés, l'en-
nemi était activement en train de 
concentrer ses forces depuis Je nord 
jusque dans la direction du sud. 
Ses véhicules de. transport furent 
les premiers aperçus et ils furent 
rudement malmenés par les forces 
aériennes alliées. 

Dimanche, Rommel fit avancer 
ses forces blindées' vers le sud, et 
Dimanche vers minuit il déclencha 
ibn offensive. L'ennemi a été en 
contact avec nos forces légères mo-
biles et il fit une tentative en vue 
d'opérer une trouée au centre. 
fut, toutefois, fermement contenu• 
èt la situation là bas est décrite 
comme étant entièrement sous con-
trôle. L'attaque n'a pas été renou-
eelée contre le secteur du centre. 

Les combats, hier, ont consisté 
en grande partie en une rencontre 
de tanks dans la région de Minet-
mat, et les résultats sont pas .  
encore connus. On ..-ÎÉ94',Ief les.  
combats ont revêtu un eedHé .ie 
tns violent. 

Les forces aériennes alliées déplo 
vent un effort formidable contre la 
Luftwaffe renforcée, qui a réservé 
ses forces depuis quelques semai-
nes, et l'avation alliée a déjà rem-
porté des succès. 

Des ouragans de sable ont gêné 
dans une certaine mesure l'action 
aérienne contre les formations de 
l'axe et les opérations d'approvision 
nement ries appareils dans les pre-
mieres plisses de laebataille. 

' LES EFFECTIFS ENNEMIS 

'Londres 1 (BOP). — Les forces 
ennemies en Afrique du Nord sont 
estimées à environ douze divisions. 

De ce tornbre les Allemands ont 
deux divisions blindées la 15ème 
et la 21ème division légère la 90ème 
et la 164ètne division. 

• Les Italiens ont deux divisions 

Moscou le ler (R). — Un supplé 
ment au communiqué de midi dit 
que de furieux combats ont conti-
nué à se dérouler au nord-ouest de 
Stalingrad et trois attaques de l'axe 
furent repoussées. 

Dans la zone de Kletskaya, les al-
lemands attaquèrent avec des tanks 
et l'infanterie. Trente tanks furent 
détruits et les autres se retirèrent 
à la liàte. L'infanterie allemande es-
suya de lourdes pertes. 

Au nord-est de Koteinikovo, les 
tanks russes repoussèrent les atta-
ques de l'axe, annihilant deux com-
pagnies ennemies. Dans un autre 
secteur, 400 Allemands furent tués. 

Au sud de Krasnodar, les Busses 
contreeettaquèren et occupèrent u-
ne localité habitée. De lourdes per-
tes turent infligées aux Allemands. 

Dans la région de Prokhladnaya, 
une tentative allemande de traverser 
un fleuve fut déjouée. 

Sur le front de 	Leningrad, le 
supplément signale des duels d'ar-
tillerie et des fusillades. 

OFFENSIVE RUSSE 
AU CAUCASE 

Moscou, le ter (R). — L'armée 
rouge lance une offensive dans la ré-
gion de Prokhladnaya dans le Cauca-
se Oriental, ayant pour but de res-
taurer les positions russes. 

Une bataille fait rage dans une vil-
le dont le nom n'est pa s  donne. les 
Russes sont entrés dans une ville et 
en chassent fermement l'ennemi de 
chaque maison, chaque cave et de 
chaque étage. 

LA BATAILLE DE STALINGRAD 

Les Allemands cherchent a atteindre 
la côte de la Mer Noire 

De nombreux Hongrois estiment ,  discours doive même inciter les cercles 
que le prix de l'alliance allemende autorisés à se départir de leur 8ttituié qui 
est très lourd, et que les eacrifi- consiste depuis assez longterns à ignorer 
ces exigés par le Reich sont hors de parti pris les harangues du fuhrer. lus- 

de proportion avec les avantages 
qu au jour occasion se résente de hire 
ressortir que les événements se sont char -  
gés de démentir ou de contredire ses as- 

La santé de t'amiral Horthy a sentions. 
été très affectée par la mort de On peut ceendant remarquer des P-.z.ipte-
son fils Etienne qui d'après cet'- riant quelques faits et , .i iie“iuts, enrase ss. 
tains bruits aurait été supprimé nar Tout dahotd Hitler a fait appel d'assez 
la Gestapo pour n'avoir pas été as - 

 loin  à la nation allemande. D'erdinairt il 

sez docile aux consignes alleman- 

 

choisi our cadre Munich ou une autre pla- 
ce-forte du national - socialisme. I) a pré- 

des. 	 féré cette fois-ci s'adresser au peuple al- 
Le second fils de l'amiral, Nlik- lemand de son quartier-général, •ret-être 

los Horthy, actuellement ministre choisir pour cadre plus fortement l'impres-
à Buenos Aires, est considéré corn- 

 'ion que le chef du pays est avait luit :ic -  

Les Allemands n'ont en 	aucune me le candidat 	le plus favorisé, tuellernent le chef de l'armée. et que le  besoi ns du pays doivent être subordonnés 

I 
façon perdu l'espoir de s'ouvrir un mais il parait que l'Allemagne op- mimas est à ceux de l'armée. 

I chemin en force vers la ville aussi poserait son veto car queEnits inioten  
todnonpne eut lensotéevrengeume  enats

déception  
t sien .que .d'alléindre la Volga 	an considéré comme. predta lien. 

sud et au nord de la ville. Dans un 	Les Allemands auraient pensé à 
 

ont décidément incité Hitler à montrer tune
certain nOnihre de secteurs, ils con Imrédy, bien que sonpedigree ary-  plus grande prudence. Il ne commence 
Urinent à attaquer férocement. Le 

en ne soit pas des plus purs. lis plus. comme il le faisait naguère, par pro -  
long de lent. étroit corridor à ira- 
vers le Don. les Allemands essayent songeraient également à l'archiduc  
(le faire parvenir des vivres et des Albert . 
munitions à un groupe d'allemencts 
encerclés. Une grande colonne de 
camions protégés par des tanks a 
été, défaite les Soviets, aucun d'en-
tre eux n'atteignant son but et très 
peu avant pu retourner. Une unité 
de cardes soviétiques, après des 
combats corps à corps à la baion-
nette, a repris deux vilages. 

DEF'ENSE ACHARNEE DES 
ALLEMANDS A RJEV 

Moscou le 1er (W..— Par Harold 
King, correspondant spécial de 
Reuter. —Surpris par la force de 
la défense soviétique, à Stalingrad 
le commandement allemand est en 
train d'amener un flot continu de 
renforts Ilongrois, Roumains et I-
taliens. Une division (le S.S. refai-
te est aussi arrivée ici. Dans quel-
ques secteurs au nord-ouest de Sta-
lingrad, les Allemands se trouvent 
dans une position difficile et ( al 
été obligés de se retirer quelque 
peu. Les combats sont devenus une 
guerre de manoeuvres de grandes 
forces d'infanterie essayant de se 
déborder par le flanc l'une et l'au-
tre. 

Les Allemands continuent à dé-
fendre ltzhev avec la plus grande 
détermination. Leurs canons à Ion. 
que portée bombardent les batteries 
soviétiques qui attaquent les défenses 
de la ville. La Luftwaffe a été en-
core renforcée afin d'arrêter l'a-
vance soviétique qui se poursuit 
d'après PeEloile•Bougee. Hier, dans 
un secteur, deux autres villages ont 
été réoccupés. Une unité de fusi-
liers soviétiques a abattu 31 avions 
à coups de fusil dans ces quelques 
derniers jours. 

LA PRESSION ENNEMIE VERS 
LA MER NOIRE 

Londres le 1er (11).— Une déplu . 

che du front du Caucase radiodiffa 
sée 'cet après-midi par la radio de 
Moscou dit que les Allemands étai 
ent en train de ieter des tanks et 
de l'infanterie motorisée dans one 
tentative de percer vers la côte de 
la Mer Noire. 

La flotille soviétique d'Azov les 
retient, ses canots torpilleurs sou-
tiennent de façon active les fusi-
liers marins soviétiques opérant sur 
terre. Ils bombardent la celte et ont 
annihilé un grand nombre d'Aile 
ni an ris. 

Deux avions allemands ont été  a-
battu par les canons d'un canot tor-
pilleur et deux goélettes allemandes 
ont été coulées par un autre. 

♦ 

♦ 
s ♦ 

♦ 
s 
s 

♦ 
♦ 

Moscou, le 1er (R). — Par He•old 
King, correspondant spécial de Heu-
ter. — Après avoir repoussé les Ita-
liens, la force principale du maréchal 
Timochenko, passa dans la nuit sur 
le rive occidentale du Don dans la 
région de leleteltaya à 70 milles au 
nord-ouest de Staline] ad. I.e s  forces 
soviétiques ont réoccupé cinq villages 
dans cette même région de Kletskaya. 
Dans une tentative d'arréter toute 
autre avance. soviétique, Von Bock e 
fait accourir de s  réserves ventent 

d autres secteurs.  ♦ 
Dans le Caucase occidental, les A:-  ■i 

!entends  ont lancé  une nouvelle of- 

terie motorisée et sont en train J'es 	REOUVERTURE fensive avec  des  tanks et de 1 inf 

sayer de percer ver s  les ports de No-
vorossisk et 'l'utilise sur le nier Nui-
re. 

En meme temps, les Allemands  I  LE SAMEDI 5 SEPTEMBRE A 6h. p.m. 
tentent de débarquer des te oupes per  n  s 
vote  de mer' ayant pour but de  se 
joindre  eux forces  terrestre s  elle-
inendes  tentant devancer  vers  la  ce›-  
te  de  la Mer  Noire. 

Il y a quelques  jours, des navires 
de guerre soviétiques  dans la  Mer 
Noire ont coulé des bateaux ennemis 
Itutispottaet  plusieuee centaines ee  	 .e.neememr.r.eane.ree4W,N40.~ 

LE FRONT SUD 

I 

s 

s 
s 
s 

IPESE1IIMAIS: 
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LE METROPOLITAN NICHT CUIR 
SERA LE « U P -ro DATE » 

pour tous ceux qui désirent 

Pour les militaires, 
l'entrée est pour les officiers seulement 
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